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DD
EBOUT les pucerons,
réveillez-vous papillons. Les
jardineries présentent cette
année une nouvelle race de
récipients à placer sur les

rebords des fenêtres : les macs à fleurs.
Voilà un coup de génie esthétique, digne du
fameux cube qu’on mettait au pied des arbus-
tes. Leur design tranche radicalement avec
celui de classiques bacs rectangulaires,
applaudissons : voilà longtemps que les pétu-
nias attendaient un récipient à la hauteur
de leur foisonnement estival. Dommage que
le prix à l ’unité reste prohibit i f .  

On ne saurait trop conseiller à nos amis
américains d’en commercialiser une varian-
te plus économique : un mac à fleurs com-
plètement vidé de son contenu, donc direc-
tement approprié à son usage final. Cela
éviterait la laborieuse manipulation consis-
tant à démonter tous les composants pour
les mettre à la poubelle. Cette petite cri-
tique mise à part, on  crie bravo : merci
aux géniteurs du mac à fleurs d’avoir su
innover, en invantant le premier mac des-
tiné à planter. Bon jardinage à tous. 

Mac Haussneuf.

V’là le printemps
B I L L E T

ÇÇ
A y est ! Le système d’ex-
ploitation des machines Apple
pour les quinze prochaines
années (dixit Steve Jobs) est
disponible. Merveilleux sys-

tème         reposant sur les technologies
Unix d’une grande fiabilité, MacOS X est-
il pour autant destiné dès à présent à tous
les utilisateurs de Mac de la planète ? Loin
s’en faut. Par souci sans doute mercantile
de la part d’Apple, seuls les possesseurs
de machines embarquant un microproces-
seur  G3 ( iMac,  iMac,  PowerMac,
PowerBook) et G4 (PowerMac, PowerBook,
Titanium, Cube) sont susceptibles de faire
tourner correctement le nouveaux systè-
me d’exploitation. 

Les anciennes machines (toutes celles à
la robe beige) passent illico au rang de vul-
gaires breloques. Leurs utilisateurs n’ont
donc que le choix de changer de machines
($ ! $ ! $ ! $ !) ou de jouer à partir de main-
tenant les Robinson Crusoë de l’informa-

tique Mac. Car, n’y comptez pas, MacOS X
ne sera pas un échec, même si sa premiè-
re version n’est pas exempte de défauts,
loin de là ! Pas si rapide que ça, MacOS X
nécessite des ressources en mémoire vive
plutôt généreuses : 128 Mo au mini-mini-
mum. La question que les heureux élus pos-
sesseurs de G3 et de G4 ont à se poser avant
de franchir le pas est : les logiciels que j’ai
l ’habitude d’uti l iser vont-i ls tourner ? La
réponse est oui dans la grande majorité des
cas. Pour le s périphériques, exceptées des
imprimantes Epson, c’est une autre histoi-
re. Nous ne pouvons donc que vous inciter
à installer MacOS X pour en apprécier les
premières qual i tés  e t  en regret ter  les
quelques défauts, tout en conservant sous
le coude votre configuration actuelle. Car,
pour l’heure, MacOS X ne vous permet pas
de tout faire, même si nous avons pu lan-
cer dans cet environnement, entre autres,
Quark XPress,  Starcraf t  ou encore
Filemaker Pro sans souci. 

Heureux qui comme
Unix...

R É V O L U T I O N

C’est beau, mais malheureusement un peu décevant.



ToutTout
chaudchaud

II
L fallait que ça arrive. Le groupe
Pressimage qui propose sur ses CD
un «Ki t  Charme » dest iné à se
connecter sur un site Internet (à
raison de 148 F l’heure !) est sous

e coup d’une plainte d’une maman dont la
ille de 8 ans s’est trouvée confrontée à
’étalage de viande humaine que nous dénon-

cions dans notre numéro 6 (page 2). La revue
ncriminée était Micro Dingo mais Univers

Macworld n’est pas en reste puisqu’il pro-
pose exactement le même logiciel sur son
cédérom MaxiMac. Pressimage se défend
en indiquant que Micro Dingo n’est pas des-
iné aux enfants. Pas plus Micro Dingo

qu’Univers Macworld ne sont pour autant
des magazines classés X. Libre à Pressimage

de proposer un kit de cul, nous on s’en fiche
et on n’est pas du genre effarouché. Le gros
reproche qu’on leur fait est de ne pas instau-
rer plus de barrières pour accéder au site
en question, notamment à l’égard des plus
jeunes. Nous indiquions que c’était un jeu
d’enfant et que quelques clics suffisaient
pour visionner des vidéo très hard, voire
à gerber. Cette maman vient de le consta-
ter à ses dépens. 

Pressimage aveugle
ou presbyte ?
En quelques clics de mulots,
vos enfants seront en présence
de bien jolies sourires.
Merci Pressimage…

C U L … T U R E L L E

C’est combien ? 148 F de l’heure…

De bien jolies images pour les petits. Clic, clic et c’est parti.

Aqua ça va servir...
aux autres

C’est bien connu, il vaut mieux
faire envie que pitié. Eh bien
ayons pitié pour Microsoft qui,
depuis sa naissance, n’a eu de
cesse de recopier sur les autres
(notamment sur Apple) ce que
ses propres ressources étaient
incapables de mettre en oeuvre.
Voici le look Aqua à la mode
Microsoft servi dans la nouvelle
mouture de Windows. Ceci étant,
l’autre interface était si laide que
nous serions tentés de féliciter Bill
Gates pour cette heureuse initiati-
ve. Au moins, nous aurons moins
honte de faire tourner notre ému-
lateur VirtualPC dans nos si jolis
Mac.

Mise à jour Java
Mise à jour à télécharger pour

les utilisateurs français :
• Interpréteur Java pour

MacOS en version 2.2.4

http://asu.info.apple.com

http://download.info.apple.
com/Apple_Support_Area/
Apple_Software_Updates/
FrenchUniversal/Macintosh/
System/Java/FU-MRJ_
2.2.4.smi.bin

DD
EPUIS longtemps, A Vos Mac
est disponible en kiosques
mais aussi par abonnement
(108 F pour un an et  s ix
numéros). Plusieurs lecteurs,

pour ne pas dire de nombreux, nous repro-
chent à chaque numéro le retard entre la
parution en kiosques et le jour où le maga-
zine leur est livré dans leur boîte à lett-
res. Nous avons tenté, en vain, d’amélio-
rer la situation. Et pour cause ! 

La Poste est bien à l ’or igine de cet
nconvénient majeur et nous n’y pouvons

rien changer. Comme la plupart des maga-
zines en France, nous profitons des réduc-
ions postales par le biais du Routage. En

raison du rythme bimestriel de notre publi-
cation, nous devons passer par le Routage

206 alors que s’il s’agissait d’un mensuel,
d’un hebdomadaire ou encore d’un bi-men-
suel, nous utiliserions le Routage 205. Or,
c’est ce routage qui change tout. Le 205 est
considéré par La Poste comme urgent, pas
le 206. 

Du coup, certains facteurs prennent leur
temps. Jusqu’à trois semaines, voire un
mois et demi pour certains lecteurs victi-
mes de ce système à la logique étrange. Le
pire est que tant qu’AVM sera bimestriel,
on ne pourra pas améliorer la situation. Nous
ne pouvons donc que mettre en garde les
personnes qui souscrivent un abonnement
et faire part à nos abonnés de nos regrets. 

206 bien moins rapide
que 205

D É R O U T E

A ctualitéA ctualité

Filez au kiosqueFilez au kiosque

Vous y trouverez
le premier hors série

d’« A vos Mac »
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AA
PPLE va bientôt livrer toutes ses machines
avec MacOS X comme système d’exploitation
principal, MacOS 9 ne venant qu’en «sous-
traitance » pour faire tourner des applica-
tions non fonctionnelles directement sous X.

En agissant ainsi, la firme Apple court le risque de dérouter
es utilisateurs habituels. Car cette fois, il y aura bien deux
ypes d’utilisateurs : ceux qui continueront leur route avec

MacOS 9 (9.1 puis 9.5) jusqu’à extinction des feux, et ceux
qui sauteront le pas dès le départ, une sorte de passage à
’euro en force en somme.

Dans cette transition majeure, voire révolutionnaire,
Apple risque gros, très gros. D’une part, MacOS X présente
un environnement auquel il va falloir s’habituer. Ça devrait

aller vite dans la mesure où le monde PC copie l’interface
d’Apple. Cette étape ne devrait donc pas poser trop de pro-
blèmes. D’autre part, les éditeurs ont beau promettre le
portage par «carbonisation » ou réécriture complète de
leurs logiciels, le catalogue complet des applications Mac
risque de mettre longtemps avant d’être adapté à MacOS X.
Heureusement, MacOS X étant issu des technologies NeXT de
Steve Jobs, nombre d’éditeurs «NeXT », en tête desquels
on trouve la société OmniGroup, parient sur le système
Apple.

Du coup, pour réussir cet énorme pari, il faut bien vite
que les titres phares des applications tournant sur plate
forme Mac soient portés sur MacOS X, sans quoi... 

On ira tous au paradiX
E D I T O

LL
ES uti l isateurs de Linux ne
seront décidément pas dépay-
sés en découvrant le logiciel
gratuit réalisé par Riley Lynch,
Space. Cette petite application

permet de passer d’un bureau à un autre (à
concurrence de 16) d’un simple clic. A quoi
peut bien servir un tel outil ?  

Si vous ne disposez pas d’un écran 21
pouces et que vous souhaitez néanmoins uti-
liser le Mac pour faire de la mise en page,
du traitement photo ou vidéo, vous pour-
rez simuler un écran beaucoup plus grand
grâce à cet outil bien pratique.

Vous pourrez ainsi  ranger certaines
palettes de votre application sur un Bureau,
votre travail en cours sur un autre et d’un
simple cl ic passer d’un bureau à l ’autre
sans que rien ne soit perturbé. Cette ver-
sion 0.5 n’en est qu’aux prémices. Nous

espérons qu’à l’avenir, il sera possible de
visualiser directement sur la palette flot-
tante de Space l ’état de chaque Bureau
comme c’est le cas sous environnement
graphique avec Linux et, pourquoi pas, faire
en sorte que cette même palette s’intègre
à la barre des menus ou au Doc d’une maniè-
re plus discrète. 

http://xicons.comhttp://xicons.com

Un écran jusqu’à seize
fois plus grand
L’écran 15 pouces
de votre iMac est trop petit ?
Utilisez Space pour
lui donner du large.

K I N G  S I Z E

Jusqu’à 16 écrans différents !

Un clic pour passer d’un écran à l’autre.

Sweet Mail audit

En attendant que Microsoft
nous serve sa (bonne) soupe avec
un Outlook Express roulant sous
X, plusieurs sociétés tentent de
prendre position. Sweet Mail réali-
sé par Shinichiro Ichise d’origine
japonaise, est un logiciel de mes-
sagerie sur internet qui propose
un grand nombre des fonctions
offertes par Outlook Express sans

toutefois l’égaler. Plus performant
que le logiciel Mail fourni avec la
version Beta de MacOS X, Sweet
Mail servira aux réfractaires de la
firme de Bill Gates. Et ils sont
nombreux. Reste un léger petit
inconvénient. Sweet mail n’a,
manifestement, pas la vocation
d’être gratuit. Il en coûtera 28
dollars (250 F environ) à celui qui
souhaitera l’adopter.

www2.ttcn.ne.jp/~sweet/mail>www2.ttcn.ne.jp/~sweet/mail>



Petit truc bien utile. Le
glisser/déposer fonctionne bien sûr
aussi sous MacOS X. Pour ouvrir
directement un élément, il suffit de
transporter son icône sur celle de
l’application susceptible de l’ouvrir. Si
cette application est lancée et donc
visible dans le Dock, l’icône ne se
noircira pas mais le nom apparaîtra
juste au-dessus si elle est effective-
ment capable d’ouvrir le document.
Dans le cas contraire, le nom n’est
pas inscrit.

Les joies de la glisse

Une des fonctions intéressantes
de MacOS X est d’offrir la possibilité
de donner des noms longs, très
longs, aux dossiers et aux éléments
créés. Désormais, les noms peuvent
largement dépasser la limite offerte
par MacOS 9 de 31 caractères
puisque cette limite est repoussée à
253 caractères. Vous pouvez même
faire des phrases ! A noter toutefois
que sur la version Beta, nous avons
rencontré une impossibilité de met-
tre à la Corbeille de tels documents
aux noms longs sans rectifier au
préalable par un nom court.

Des noms très longs

Réaliser des scripts avec l’édi-
teur AppleScript (ScriptEditor) est
tout à fait possible dans l’environne-
ment MacOS X. Il suffit, comme
lorsque vous êtes dans l’environne-
ment MacOS 9, de lancer ScriptEditor
qui se trouve dans le dossier
Applications/Utilities. Pour obtenir le
dossier Applications, il suffit de
dérouler «Aller» depuis la barre princi-
pale des menus. 

La procédure est ensuite iden-
tique à la programmation des scripts
sous système 9, soit vous entrez
directement des lignes de codes que
vous enregistrez sous forme d’appli-
cation ou de script compilé, soit vous
utilisez la fonction d’enregistrement
des tâches.

Des scripts aussi sous X

UU
N économiseur d’écran (une
animation qui se déclenche
lorsque vous n’uti l isez plus
votre Mac pendant un certain
temps) est inclus à MacOS X.

Mais vous jugerez sans doute que les options
ffertes sont bien maigres. Pas de souci.

Vous pouvez dénicher sur l’Internet ce qui
era la joie de vos périodes d’inactivité. 

L ’économiseur d ’écran gratui t  Maya
Paint Effects Screen Saver proposé par la

ociété Maya (éditeur d’un puissant logi-
iel de 3D pour MacOS X) est une pure mer-

veil le. I l transforme l’écran de votre Mac
n une vraie oeuvre d’art qui évolue dans

e temps. Cerise sur le gâteau, si votre Mac
st assez puissant, vous pouvez continuer

votre travai l  tout en prof i tant d’un fond
’écran en continuelle évolution. Ce produit

est un must mais un peu lourd et difficile à
quitter. Nous devons passer presque sys-
tématiquement par la commande Pomme-
Alt-Esc pour sortir de Maya ScreenSaver.

Plus rustique et moins agréable à l’oeil

mais tout de même sacrément efficace et
gratuit, IllumineX ScreenSavers utilise les
fonctionnalités de l’économiseur d’écran de
MacOS X et ajoute une dizaine de nouveaux
thèmes d’animation. Lorsque le fichier télé-
chargé est décompressé, il suffit de dépla-
cer le dossier ScreenSavers contenant ces
thèmes dans le dossier Library du volume
MacOS X (ou bien dans votre dossier
Util isateur(User)/Library). Lancez ensui-
te System Preferences (Préférences sys-
tème), cliquez sur Economiseur d’écran et
dans Modules, faites votre choix dans la
longue liste qui doit apparaître. Activation
et Mot de passe permettent d’ajouter des
paramètres de lancement. 

wwwwww.aliaswavefr.aliaswavefront.com/scront.com/screensavereensaver

http://illumineX.com/http://illumineX.com/

Le sauveur écran
Bien qu’inutile, un sauveur
d’écran est amusant.
Adoptez celui réalisé par Maya.

M A Y A  L A  B E L L E

Les créateurs s’en donnent à cœur joie.

Et en plus, on peut continuer à travailler.

De vraies œuvres d’art «peintes» en temps réel.



Ce cher disparu

Apparu avec le Macintosh en
1984, le format PICT commun
lorsque l’on effectue des copies
d’écran (Pomme-Shift-3 ou
Pomme-Shift-4) disparaît avec
MacOS X. Qui s’en plaindra ? Le
format PICT des éléments gra-
phiques est très peu utilisé et per-
sonne, en dehors des utilisateurs
de Mac, ne sait de quoi il s’agit.
Sensiblement plus universel, les
formats graphiques TIFF et JPEG
sont désormais ceux choisis par
défaut dans MacOS X lorsqu’il s’a-
git de réaliser une photo de tout
ou partie de l’écran à l’aide de
l’outil Grab (lire AVM n°9, page 5).
Ces deux formats sont universels
et peuvent être exploités avec la
plupart des outils graphiques Mac,
PC ou Linux.

Mac à pile

Utilisateurs de PowerBook, de
Titanium ou d’iBook, il est essen-
tiel pour vous de connaître en
permanence l’état de la charge de
la batterie. Un utilitaire est plan-
qué dans le dossier
Applications/GrabBag pour vous
apporter en permanence ce genre
d’information. Nous vous
conseillons de choisir un lance-
ment automatique de Battery
Monitor à chaque démarrage de
votre ordinateur ainsi vous saurez
toujours où vous en êtes en
matière d’énergie. Un regret tou-
tefois, à chaque nouveau lance-
ment, il faut combiner les touches
Pomme-i pour obtenir une infor-
mation détaillée et l’icône présen-
te dans le Dock est vraiment peu
visible.

La Pomme sur la Tab
Pomme-Tab est une combinai-

son de touches qui s’avère très
pratique. En navigant dans le
Dock par l’appui sur la touche Tab
pour avancer d’un cran, le fait de
relacher sur l’application sélec-
tionnée fait apparaître au premier
plan tout ce qui la concerne.

LL
E nouveau système d’exploi-
tation d’Apple offre un grand
nombre de protect ions qui
empêchent un utilisateur non
autor isé à modi f ier  les

entrailles de la machine. C’est tant mieux
mais parfois un peu gênant. Ainsi, i l est
impossible de copier un nouvel élément dans
le dossier Applications depuis votre dos-
sier personnel Documents (figure 1), si les
autorisations de partage n’ont pas été clai-
rement définies pour accepter cette opé-
ration. Avec MacOS X, on ne déplace plus
un élément d’un endroit à un autre sans y
être autorisé.

Pour que le dossier Applications (acces-
sible via le menu Aller) puisse recevoir de
nouveaux éléments, i l  faut modif ier les
paramètres du Partage que l’on visualise
par la commande Pomme-i lorsque le dos-
sier en question est ouvert (figure 2). Pour
donner ces autorisations, i l faut refermer
la session en cours (menu Bureau/Fermer
la session) et se reconnecter en tant que
“super administrateur”,  c’est à dire à la
racine du système. A l’invite de la recon-
nexion, taper donc “root” (sans les guille-
mets) et le mot de passe si nécessaire.

Rouvrez le dossier Applications et fai-
tes Pomme-i pour visualiser les informa-
tions de Partage. Cette fois, il est possible
de les modifier (figure 3). Paramétrez le
Partage en lecture/écriture dans les trois
cas (figure 4). Le dossier Applications sera
dès lors totalement modifiable après avoir
relancé la session utilisateur. 

Le temps du partage
Dans MacOS X, certains dossiers
sont protégés en écriture.
Le glisser/déposer
y est impossible.

T R A V A U X  D ’ É C R I T U R E

Figure 1.

Figure 2. Figure 4.

Figure 3.



EE
N dehors du célèbrissime Quake
Arena, il n’y a pas des tonnes
de jeux dans la logithèque
MacOS X. Pour patienter un peu
le temps que les éditeurs de

oisirs ludiques se lancent dans l’aventu-
re, voici quelques jeux qui ne valent évi-
demment pas les maîtres en la matière.
Pour s’occuper les neurones, nous vous
proposons de télécharger deux jeux gra-

uits : MacBlox et CocoaMines. Le premier
n’est ni plus ni moins qu’une adaptation du
ameux TicTacToe. Rien à dire de

plus si ce n’est que ça occupe 5
minutes. Le second consiste à évi-
er de se faire péter la tronche en

sautant sur une mine et d’engran-
ger les points. Un peu plus sophis-
iqué et payant, The Cow Catching Game (le

jeu de l’attrape vaches !) est une sorte de
Water Race où vous pilotez une soucoupe
volante au dessus d’un (trop sombre) pay-
sage. Le but du jeu est d’éviter les obsta-
cles et de viser les vaches pour les faire

grimper dans votre soute et gagner
des points. C’est basique, ludique
même si le jeu mériterait sans doute
d’être amélioré. Mais ça occupe son
homme et ça ne coûte que 10 dollars
(moins de 100 F). Plus onéreux (20

dollars) encore et pas forcément meilleur,
Native Assault est basé sur le dégommage
en règle de bombes qui vous tombent des-
sus. 

Cocoa Mines : wwwCocoa Mines : www.wher.whereismyhead.com/clark/eismyhead.com/clark/
CocoaMines.tgzCocoaMines.tgz

Mac Blox : http://hem.passagen.se/Mac Blox : http://hem.passagen.se/
joakimar/index.htmljoakimar/index.html

Cow Catching : http://homepage.mac.com/Cow Catching : http://homepage.mac.com/
mwengenmmwengenm

Native Native Assault : wwwAssault : www.adr.adrenalineent.com/enalineent.com/

Les jeux avec un grand X
Il n’y a pas pléthore de jeux
tournant sous MacOS X. 
En voici  tout de même 
quelques échantillons.

A U  R A Y O N  X

CocoaMines.

Le classique Tetris.

Meuh, qu’est-ce que c’est ?

Mort aux vaches !

OS X sans terre

Avec MacOS X, vous ne savez
pas par où commencer ? Eh bien
en guise de hors-d’oeuvre, nous
vous suggérons de caler votre
navigateur internet sur le portail
des sites évoquant ou entière-
ment consacrés au nouveau sys-
tème d’Apple : OsXcenter. Ce site
répertorie des centaines de liens
(nous n’avons pas compté) qui
permettent de rejoindre tel ou tel
site parlant de MacOS X. Pour
l’heure, la plupart des sites réper-
toriés sont en anglais. Reste que
OsXcenter est une excellente
adresse pour en trouver d’aut-
res...

A partir de trois grands thè-
mes : découverte, applications,
ressources, les sites sont classés
en rubriques ce qui fait de ce site
un carrefour particulièrement bien
irrigué.

http://wwwhttp://www.osxcenter.osxcenter.com/.com/

A consommer avant
le 15 mai 2001

A présent que la version finale
de MacOS X est disponible, il ne
vous reste plus guère de temps
pour profiter encore de la version
Beta. Indisponible sur AppleStore
depuis début février, la version
Beta vous claquera entre les
doigts le 15 mai. A partir  de
cette date, de deux choses l’une,
ou vous feignez d’ignorer ce sys-
tème ou vous l’achetez.

HorHor série série
Filez chez votre marchand

de journaux et retrouver
le hors série d’AVM

www.avosmac.com



RR ealBasicealBasic
PratiquePratique

CC
ONCURRENT di rec t  de
RealBasic sans en être, tou-
tefois, aussi populaire (mais
sans doute p lus «pro») ,  le
logic ie l  de programmation

Future Basic «cube» de Staz Software vient
d’évoluer. La Release 4 distribuée en France
par Pix&Mix offre deux nouveaux outi ls
destinés à l’analyse du code permettant au
programmeur de traiter les goulets d’é-
tranglement, et ainsi d’optimiser ses appli-
cations.

Les opérat ions sur les chaînes, les
tableaux INDEX$, et sur les nombres en vir-
gule flottante ont été améliorées. Avec la
Release 4, l’instruction EXIT a été étendue
pour autoriser la sortie de n’importe quel-
le structure de boucle et, autre nouveauté
attendue, les «vrais records » acceptent
maintenant les champs de type tableau. Par
ailleurs, un certain nombre d’instructions
ont été modifiées pour offrir de meilleures

performances. De nouveaux headers ont été
convertis pour FB^3 et c’est au total plus
d’une centaine de nouvelles fonctions de la
Toolbox qui ont été introduites.

L’Éditeur qui intègre le Débogueur et le
Gestionnaire de Projets voit toutes ses com-
posantes améliorées avec de nouvelles
caractéristiques mais aussi au niveau de la
rapidité d’exécution La Release 4 regorge
d’exemples et de contributions offertes par
les programmeurs de tous horizons. Petit
détail pour calmer les ardeurs, la Release
4 ne fonctionne pas sous MacOS X et ne per-
met pas plus de réaliser des applications
pour cet environnement. 

http://eurhttp://euro.futuro.futurebasic.com/fr/info_9.htmlebasic.com/fr/info_9.html

wwwwww.stazsoftwar.stazsoftware.come.com

FutureBasic R4 
Moins utilisé que RealBasic,
ce logiciel de programmation
en Basic n’est pas moins
puissant.

E N  V O I T U R E

Démarrer est un jeu enfantin.

Comment vous remercier ?

CC
OMMENT calculer la taille d'un
fichier ? L'indication de la taille
donnée par la combinaison des
touches Pomme-i peut être
ut i le dans un programme

RealBasic. Pour calculer la taille d'un élé-
ment, il suffit d'additionner la taille de sa
zone de code avec celle de ses ressources.
Cette taille donnée en octets est ensuite
divisée par 1 000 pour l 'obtenir en ki lo-
octets. Il suffira d'explorer un dossier entier
par une boucle et d'additionner toutes les
valeurs pour obtenir le poids occupé par les
fichiers contenus dans le dossier en ques-
tion.
Dim fichier as FolderItem

Dim volumedepart as String

Dim taille as Integer

volumedepart=volume(0).name

fichier=GetFolderItem(volumedepart+":Do

ssierA:nomdufichier")

taille=((fichier.length)+(fichier.resou

rceforklength))/1000

MsgBox str(taille)+" Ko"

Calculer la taille
d’un élément

M E S U R E S

La même chose, pareil.

Compter le nombre
d'éléments d'un dossier

Comment compter le nombre
d'éléments à la racine d'un dos-
sier (tout ce que l'on voit quand
on l’ouvre) ? Il suffit d'utiliser la
propriété Count de RealBasic.
Volume(0) est le disque de
démarrage et « nomdufichier » est
le nom du dossier dans lequel
vous allez compter les éléments.
A noter que si les éléments invisi-
bles du dossier sont pris en comp-
te alors qu'en ouvrant la fenêtre
du dossier de manière classique,
ils ne sont pas comptabilisés.
Dim dossier as FolderItem

Dim volumedepart as String

Dim nombre as Integer

volumedepart=volume(0).name

dossier=GetFolderItem(volume-

depart+":nomdudossier")

nombre=dossier.count

Msgbox str(nombre)+ "

éléments dans ce dossier"

Extensions et Tableaux
de bord en RealBasic

Beaucoup de bidouilleurs
regrettent que RealBasic ne pré-
sente pas d'heureuses disposi-
tions lorsqu'il s'agit de créer des
Tableaux de bord ou des
Extensions. La version 3 ne pro-
pose toujours pas ces options.
Heureusement, Christian Schmitz
de Monkeybread Software a réali-
sé App Optimizer 1.0, un outil qui
permet de réaliser toutes ces bel-
les choses par simple recompila-
tion d'applications déjà program-
mées en langage RealBasic. C'est
absolument magique et indispen-
sable à tout programmeur. App
Optimizer 1.0 est la première
réalisation de Monkeybread
Software et c'est une réussite !
L'utilitaire ne coûte que 10 dollars
soit moins de 100 FF.

wwwwww.monkeybr.monkeybreadsoftwareadsoftware.dee.de
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ARCEL est un collègue de
boulot sympa mais quel
étourdi quand il bidouille sur
l ’ordinateur (un Mac bien
sûr, mais en est- i l  d’aut-

r es ?) ! Hier, voilà pas le Marcel qui met
votre val ise contenant les résultats tr i-
mestr ie ls de l ’entrepr ise à la corbei l le,
pensant que ce dossier au nom peu évoca-
teur n’avait pas d’intérêt. Et paf ! Plusieurs
jours de labeur au panier et comme tout
travailleur laborieux qui se respecte, vous
n’aviez pas encore fait de sauvegarde…
Quelques coups de fi ls passés à Super
Dépan’Info Services ne vous ont guère ras-
suré : il existe bien des logiciels pour récu-
pérer des données effacées ou sur des
disques corrompus, mais à condition que
l’util itaire soit installé avant que les sou-
cis ne surviennent. La solution existe pour-
tant sous forme d’un partagiciel concocté
par Sylvain Demongeot : Data Rescue. Il
permet de récupérer des fichiers sur des
disques durs ou des cartouches amovibles
en utilisant une stratégie fondamentalement

différente des autres utilitaires : là où ceux-
ci recherchent des fragments de fichiers,
Data Rescue traque les fragments de cata-
logue. Celui-ci contenant des informations
primordiales sur le type, la tail le, la hié-
rarchie et la localisation des fichiers sur
le disque, la récupération des données s’a-
vère très efficace. Les fichiers récupérés
peuvent être stockés sur un disque diffé-
rent de celui qui était endommagé. Noté
4 ,9 /5  pa r  l es  u t i l i sa teu rs  su r  l e  s i t e
Versiontracker, ce partagiciel unique en son
genre est vendu 39 $ (300 F environ). 

wwwwww.wildbits.com/r.wildbits.com/rescueescue
Jean-François Chollet

Data Rescue les puces
de votre Corbeille
TechTool Pro et NortonUtilities
savent récupérer des données
s’ils sont déjà installés.
Avec Data Rescue, cette
précaution est inutile.

F A I R E  L E S  P O U B E L L E S

300 F pour protéger vos données.

DataRescue liste les fichiers récupérables. Cela tient parfois du miracle.

LL
ES utilisateurs de l’excellent
log ic ie l  d ’entret ien du
Macintosh, TechTool Pro de
Micromat, seront bien avisés
de télécharger depuis le site

www.tr i-edre.com qui distr ibue cet uti l i-
taire en France, la dernière mise à jour
gratuite. Surtout s’i ls uti l isent la derniè-
re version de MacOS, la 9.1. Parmi les nou-
veautés de cette version 3.0.3 le test de
Structure de Fichier de MultiTester et de
Navigation détectent maintenant plus de
problèmes potentiels qui peuvent exister

dans vos fichiers. La fonction Effacement
de Données met maintenant un temps iden-
tique pour deux ou plusieurs passes d’ef-
facement.

Les routines de réparation de Structure
de Volume ont été améliorées des conflits
ont été ajoutés dans la base Confl ict
Database, etc. 

TechTool disponible
en version 3.0.3

C O U T E A U  S U I S S E

Les gardes en milieu
hospitalier

Gérald Mesure, «fidèle et déjà
ancien lecteur d’AVM, mais aussi
un supporter de RealBasic» annon-
ce qu’il a réalisé un freeware qui
fabrique des plannings ou des lis-
tes de garde en milieu hospitalier.
Grâce à RealBasic, ce logiciel tour-
ne aussi bien sur Mac que sur PC.
Les amateurs pourront le trouver
sur le site :

http://perso.wanadoo.fr/http://perso.wanadoo.fr/
gerald.mesurgerald.mesure/gardian.htme/gardian.htm

Encore du (presque)
gratuit

Dans le numéro 9 (page 9),
« A vos Mac » a fait paraitre un
début de liste de logiciels gratuits
(«Servez-vous, c’est gratuit»).
Voici grâce à un lecteur, Ludovic
Hauguel (webmaitre du site
www.apalron.fr.st), trois petites
infos pour compléter cette liste :

• e-Picture 1.0 (Mac)- anima-
tion graphique web: «Studio
Multimédia» numéro 28/novembre
2000 (42 F)

• Pro Tools (Mac/PC)- compo-
sition musicale: «Studio
Multimédia» numéro 29/décembre
2000 (42 F)

• Flash 3 (Mac/PC)- animation
graphique web: «PC Expert»
numéro 105/février 2001 (29 F)

Pendant que nous y sommes,
précisons que FileMaker Pro n’est
plus du tout disponible en version
2.1 puisque le numéro de la revue
Presqu’Offert qui le proposait est
épuisé. En outre, iMovie n’est pas
disponible en version 1 contraire-
ment à ce que nous indiquions
dans le n°9 .
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QQ
UEL plaisir d’avoir enfin reçu
le PowerBook Titanium tant
désiré ! La bête est là, devant
vous sur le bureau, prête à
rugir  et  à donner toute sa

puissance.         Oui mais… c’était sans
compter que l’animal avait consommé tou-
tes vos économies jusqu’au dernier euro :
adieu I l lustrator et autre Freehand pour
faire de belles compositions vectorielles !
Et alors… Alors ShareDraw est arrivé, le
beau ShareDraw, le grand ShareDraw, avec
ses calques et son grand lasso (oui bof, je
sais). Ce merveilleux partagiciel de dessin
vectoriel n’a certes pas la puissance de ses
grands frères, mais ses possibilités sont
oin d’être ridicules et i l  vous permettra

d’éditer des plaquettes tout à fait conve-
nables. 

Sharedraw est puissant : i l gère par-
faitement les calques. Outre les outils clas-
siques de dessin, certaines fonctions sont
très pratiques : un outil sert à la duplica-
tion de motifs déjà réalisés, un autre copie
es attributs d’un objet ou d’un texte et les

applique à la sélection. Un polygone peut
aussi être facilement coupé et disjoint. Outre
le format natif, vos œuvres pourront être
exportées en EPSF ou PICT. Voilà donc une
application peu connue à découvrir absolu-
ment d’autant plus qu’elle est vendue seu-
lement 25 $ (moins de 200 F) et que la ver-
sion de démonstrat ion est parfai tement
fonctionnelle, si ce n’est la fenêtre d’aide
qui ne peut être fermée ! De plus, le pro-
gramme ne réclame que 2,5 Mo de mémoi-
re vive et occupe seulement 3 Mo sur le
disque dur, ce qui permet de l’utiliser sur
des machines anciennes.

Jean-François Chollet.

ShareDraw n’est pas cher
Entre Illustrator
et AppleWorks,
ShareDraw est un bon
compromis.

D E S S I N E R

Du grand art.

L’art du saucissonnage
selon Tri-Edre

La société Tri-Edre est un des
acteurs les plus actifs de la planè-
te Macintosh francophone. On lui
doit les logiciels Tri-Catalog, Tri-
Backup et les versions françaises
de Real Basic, de TechTool Pro et
désormais aussi de l’éditeur de
pages HTML, Freeway et de l’outil
hard Disk Toolkit. Tri-Edre vient
d’ajouter à son catalogue un utili-
taire qui va rendre de fiers servi-
ces aux utilisateurs de Mac. CD
Folder Partitioner FR permet de
saucissonner le contenu de son
disque dur en portions de même
taille. 

Quelle utilité ? Simple. Si vous
souhaitez, par exemple, reforma-
ter votre disque dur, une sauve-
garde préalable de la totalité du
contenu du disque interne est
obligatoire sous peine de perdre
tout. Pour un disque de plusieurs
gigas octets de capacité, la tâche
est rude. CD Folder Partitioner FR
va l’effectuer à votre place. Il suf-
fira, par exemple, de lui préciser
que vous souhaitez tailler en piè-
ces de 650 Mo votre disque dur
pour pouvoir graver le tout sur
des CD. 

La version de démonstration
est fonctionnelle à un détail près,
elle ne permet pas de réaliser des
portions de plus de 25 Mo (sauf si
un élément dépasse, à lui seul,
cette taille limite). Si vous ne sou-
haitez pas débourser les 190 F
nécessaires (plus 50 F de port !!)
pour acquérir CD Fonder
Partioner, il vous faudra regrouper
une trentaine de dossiers pour
effectuer vos sauvegardes sur CD
à graver.

wwwwww.tri-edr.tri-edre.come.com

SS
I certa ins  u t i l i sa teurs  de
PowerMac oublient l’existen-
ce de leur microphone sur leur
machine, d’autres, possédant
une machine portative dispo-

sent d’un micro incorporé à leur PowerBook !
Il est vrai que son utilisation est quelque

peu limitée, peu d’utilitaires Apple deman-
dent son ut i l isat ion (SimpleSound,
SimpleText), il faudra un logiciel spécifique
pour en tirer profit (IBM via voice, les logi-
ciels de langues pour la prononciation.)
Pourtant, SoundRecorder saura apprécier
votre micro !

Ce petit uti l i taire a la faculté d’enre-
gistrer comme un dictaphone, par l’inter-
médiaire de votre micro, l ’enregistrement
est stocké dans la mémoire vive allouée à
’utilitaire, ce qui vous permet, via quelques

modification par le Finder, d’enregistrer
plus d’une heure. Il vous faudra sauvegar-
der le contenu de la mémoire (l’enregis-
rement)  dans votre d isque dur ,

SoundRecorder propose plusieurs options
d’enregistrement : la fréquence d’echan-
il lonage (jusqu’à 44100 Hz) en 8 ou 16

bits, le mode (stéréo/mono) ainsi que le
ormat désiré d’enregistrement parmi les

5 disponibles (Son du système 7, Séquence
Quick Time, Wave...)

SoundRecorder ne se limite pas qu’à un
simple enregistreur. En modifiant la sour-
ce de l’enregistrement (cd) via les options,
vous pourrez convertir vos cd audio aux
formats  que l ’u t i l i ta i re  d ispose.
SoundRecorder est diffusé dans les CD
d’«Univers Macworld » ainsi que dans les
anciens cd de « SVM MAC », i l  a été réal i-
sé par Bernhard Jenny. 

SoundRecorder est distribué en tant que
freeware, il serait donc dommage que vous
passiez à coté d’un petit uti l i taire aussi
pratique ! 

Bernhard.Jenny@epfl.chBernhard.Jenny@epfl.ch

Aurélien Coste.

SoundRecorder : parlez
à votre Mac!

F R E E W A R E

Votre Mac devient dictaphone.
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O-FONDATEUR de la société
MacRun, Richard Soberka
évoque ici sa passion pour le
Mac et la genèse du projet
Captain Bumper. « MacRun a

été of f ic iel lement créé le 1e r septembre
2000 à Lille. Mais pour être franc, l ’ idée
de concevoir des jeux vidéo me tient depuis
ce soir de septembre 79 où je touchais pour
la première fois à l’Apple II... Enthousiasmé
par toute cette technologie, j’ai conçu un
premier jeu en basic en 1982, puis entre
1985 et 1986, deux jeux d’arcade pour
l’Apple II et enfin en 1993, un jeu d’aven-
ture photographique pour Mac. Hélas peu
après Apple se détournait du grand public.
L’époque n’était pas à la création de jeux
pour un Mac familial.

« Il aura fallu attendre 1998, le retour
de Steve Jobs et l’apparition de l’iMac pour
voir cet état d’esprit changer. Le Mac s’ou-
vrait enfin au marché du jeu en offrant la
possibilité à des passionnés comme moi de
relever le pari.  En octobre 1998, je débu-
te en solitaire et à temps plein la concep-
tion d’un moteur d’animation qui permet-
tra de développer plusieurs jeux sur Mac.
Je baptise ce projet MacRun ...

« Un an plus tard, alors que mon déve-
loppement était bien avancé, il me manquait
l’essentiel : le design graphique. La ren-
contre avec Richard Mariencourt, artiste
et graphiste réputé, donna un nouveau souf-
fle au projet. Je tenais à l’époque l’ idée
d’un scénario. Nous l’avons adapté à la vision
très cartoonesque de Richard. Et comme par

magie «Captain Bumper» sort i t  du cha-
peau.  « En décembre de la même année une
maquette de notre premier jeu était prête.
Le personnage principal apparaissait sous
sa forme déf in i t ive,  le ton éta i t  donné.
Restait un détail non négligeable : produi-
re quatre mille heures de travail afin de
finir Captain Bumper ! Après une brève hési-
tat ion, l ’unique voie qui s’offrait à nous
était très simple : créer une entreprise ,
Macrun, ce qui fut concrétisé le 1e r sep-
tembre 2000 après 6 mois de recherche de
fond. »

Captain Bumper est sort i  le 30 mars
2001. Amis joueurs croyez-le, l ’aventu-
re ne fait que commencer ! 

MacRun, une société
lilloise dédiée au Mac

B U M …  B U M …  B U M …  B U M P E R

Le logiciel est disponible en téléchargement.

Les francophones mor-
dus de Mac et créateurs de
logiciels ne sont pas rares.
Après l’équipe de French
Touch qui vient de sortir son
logiciel Water Race (lire AVM
n°11), un contingent d’aut-
res créateurs français vient
tout juste de commerciali-
ser Captain Bumper, un jeu
«cartoonesque» à la fluidi-
té étonnante. A bord d’un
petit vaisseau, vous filez dans

tous les sens et dégommez
tout ce qui ne ressemble pas
de près ou de loin à de l’é-
nergie à stocker, à des muni-
tions à engranger, à des
points de vie à collecter. Ce
jeu d’adresse est un vrai
bonheur et fonctionne sur
les Mac de dernière géné-
ration à partir du système 8
(à condition d’y avoir instal-
lé les extensions Game-
Sprocket et SoundManager).

Pour tester, une version de
démonstration est téléchar-
geable (15 Mo !) et permet
d’évaluer votre habileté sur
2 des 10 niveaux. Le jeu uni-
quement disponible en télé-
chargement coûte 180 F (25
dollars). La jeune société
MacRun promet d’autres
oeuvres à raison de deux par
an. 

wwwwww.macrun.com.macrun.com

Louée soit l’équipe de MacRun.

Joyeuses Pac pour les
cloches

Epatant ! Ce graticiel rappelle-
ra aux vieillards quelques riches
heures de lycée passées au café
du coin à s’échiner sur les premiè-
res consoles de jeux vidéo.
PacMan est un must (avec Space
Invaders) et les utilisateurs de
Macintosh peuvent aujourd’hui en
profiter à l’œil. Il suffit de télé-
charger une version de votre
choix (selon la langue, mais le
français n’y est pas) sur le site de
S. Wegner. Un coup parti, explo-
rez le site. D’autres jeux sont pro-
posés en partagiciels.

wwwwww.mcsebi.de.mcsebi.de

Où est passé Bugdom ?

Guy Miodon a perdu Bugdom
qui se trouvait dans son iMac. Il
est parti en quête de ce jeu, en
vain. A partir de MacOS 8.6, Apple
a livré avec certains modèles de
Mac deux jeux Nanosaur et
Bugdom.Il faut aller les dénicher
dans le dossier Applications du
cédérom d'installation du système
d'exploitation. Attention toute-
fois, selon les modèles, Bugdom
peut ne pas être disponible
comme c'est le cas avec le CD de
notre iBook graphite de dernière
génération.

PourPour nous écrir nous écrire:e:

Le Moulin de Sunay
79200 Châtillon-sur-Thouet

avosmac@avosmac.com L’environnement graphique
est plutôt réussi.
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OMBREUX sont les lecteurs
qui ont bu nos paroles lors-
qu’i l s’est agi, dans le n° 7
(page 19) d’évoquer les jeux
du Précambrien comme le

ameux Space Invaders. Vous vous souve-
nez sans doute de ces tables en verre sur
esquelles ont pouvait poser sa bière tout

en dégommant des vaisseaux aliens comme
des fous. Tout aussi nombreux sont les lec-
eurs (notamment Laurent Martini) qui nous

ont tenu grief de leur avoir mis l’eau à la
bouche sans donner plus de détails sur la
méthode à suivre pour pouvoir retomber à
un âge de boutonneux.

Voici donc comment procéder. Dans un
premier temps, i l faut télécharger l ’ému-
ateur de ces vieux jeux d’arcade. MacMame

est le candidat idéal d’autant plus qu’il est

gratuit. Il est téléchargeable depuis le site
www.macmame.com. Reste que lorsque vous
avez achevé le téléchargement des presque
3 Mo de la version 0.37b (qui existe en
français), vous n’êtes guère plus avancé.
Il faut ensuite dénicher les jeux qui seront

susceptibles de tourner avec
MacMame.

Ces jeux sont matéria-
lisés sous forme de fichiers
ROM dont l’utilisation n’est
pas systématiquement libre
de droit. Pour en connaître
les appel lat ions exactes,
effectuez une recherche du
jeu dési ré (par  exemple
Space Invaders) à partir du
si te www.macmame.com.
Cette recherche accomplie,
vous pourrez relever le nom
de la ROM mais serez dans
l’incapacité de la rapatrier
directement. 

I l  vous faudra ensui te
effectuer sa recherche grâce
à un moteur tel  que
www.yahoo.com. C’est bien
le diable si vous n’arrivez

pas à mettre la main sur un de ces précieux
fichiers ROM. De notre côté, nous n’avons
eu aucun mal à trouver le fichier «inva-
ders.zip». 

Dès lors que vous avez rapatrié ce docu-
ment, déplacez le tel quel (avec le suffice
.zip) dans le dossier Roms du dossier
MacMame. 

Le plus difficile est fait. Il ne reste plus
qu’à lancer l’émulateur MacMame et à noter
dans la colonne de gauche qu’il prend bien
en compte vos fichiers ROM. A vous de jouer
ensuite en double-cliquant sur le jeu que
vous souhaitez lancer. Un exercice périlleux
vous attend : retrouver les touches du cla-
vier correspondant aux différentes com-
mandes. 

Tapez ESC pour vous y aider. 

Space de vieux
nostalgiques !
Dans le numéro 7, nous avons
présenté MacMame, émulateur
des jeux d’arcade d’autrefois.
Voici un peu plus de détails
sur l’affaire.

L A  P R I S E  D E  R O M

Space Invaders est pris en compte.

Vous ne rêvez pas, vous avez 16 ans.

Glissez les ROM dans le dossier du même nom.

Dansez la Macnehara
Macnehara est une véritable

suite à Quake I lancée par un
groupe de passionnés grâce à la
disponibilité des codes sources
offert par ID Software. Profitant
de l’aubaine pour améliorer le
moteur 3D, l’IA (Intelligence
Artificielle) des créatures, ces
zozos mettent au point un scéna-
rio plus soutenu que l’original et le
bourrent de tonnes d’idées. Après
l’anéantissement de
ShubNiggurath, la race humaine
s’est mise en tête de fonder une
colonie du nom de Forge City
dans une dimension parallèle. Mais
c’était sans compter sur les
armées ténébreuses ayant survé-
cu à la défaite. Le projet prend
toute son ampleur par l’apport de
vidéos issues du moteur du jeu
qui scénarisent les missions. On y
voit ainsi tous les protagonistes
de l’histoire et, chose rare, le
héros. Des trouvailles astucieuses
qui s’inspirent en partie des
récentes évolutions des jeux 3D
créent une sorte de Tomb Raider
« quakisant » avec des systèmes
mécaniques à actionner, des com-
pagnons d’armes, des objets
mobiles qui permettent des
actions inédites dans ce jeu, le
tout baigné dans des décors inté-
rieurs et extérieurs envoûtants et
soignés usant de la technologie
QuakeGL, une application qui per-
met d’utiliser l’OpenGL pour les
cartes Voodoo entres autres. De
nouveaux adversaires viennent
vous chatouiller de leurs pétoires
redoutables (disponibles en inven-
taire si vous êtes malin). Plutôt
réussies, ces créatures aux doux
noms de Tsemoch ou Vomitus,
miam,  peuvent éviter vos tirs et
se cacher. En plus d’être redouta-
bles, on oublie vite le rentre
dedans ! Malheureusement
Macnehahra demande des res-
sources ; une carte 3D, de la ram
(mémoire virtuelle activée) et de
la patience (48 Mo à télécharger),
pour le reste, le pack est totale-
ment gratuit et stable. Sans
conteste et au vu des productions
parallèles, Macnehahra est un
bijou.

wwwwww.planetquake.com/nehahra.planetquake.com/nehahra
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L est particulièrement pénible de
constater que toutes les icônes que
l’on a pris grand soin de bien ran-
ger sur le bureau de son Mac sont
soudain, éparpillées dans un splen-

dide bazar sans nom. Ce phénomène se pro-
duit le plus souvent lorsque vous lancez
certains jeux qui nécessitent une modifi-
cation de la résolution de votre moniteur.
VirtualPC est aussi coutumier du fait et
nous ne l’en félicitons pas. Desktop Resetter,
logiciel payant que nous avons déjà pré-
senté, veille au grain. Nettement moins oné-
reux, DesktopIconManager1.3.1, freewa-
re de G.J. Parker, fait à peu près la même
chose. En mieux même, semble-t-il.

Au premier  lancement ,
DesktopIconManager vous demande si vous
souhaitez créer la «database», c’est à dire
la position des éléments sur votre bureau.

Par la suite, vous choisissez soit une res-
tauration automatique de vos icônes si elles
leur position a été modifiée, soit de le faire
quand vous le désirez.

Si vous optez pour la restauration auto-
matique, le menu n’apparaît plus. Il suffit
de glisser n’importe quel élément sur l’i-
cône de l’application pour que la boite de
dialogue revienne à l’écran. Décidément très
altruiste, l’auteur propose même le code
source de son script. Seul reproche, cet
utilitaire ne gère pas les fenêtres réduites
à l’état d’onglet.

wwwwww.cwws.net/~parker9/script.html.cwws.net/~parker9/script.html
(pour(pour obtenirobtenir le signe ~ :le signe ~ :

Alt-N puis barrAlt-N puis barre d’espace)e d’espace)

Une vraie petite fée
du Logis
DesktopResetter est un logiciel
payant permettant de garder
rangées les icônes du bureau.
Voici un même utilitaire,
mais gratuit !

R A N G E M E N T

Trois paramètres à régler.

QQ
UESTION, mon Mac est- i l
planté ?» Plusieurs fois par
jour, sans doute, vous vous
interrogez dès que votre
Mac paraît ne plus répond-

re à vos so l l i c i ta t ions ,  dès qu ’ i l
semble ne plus rien se passer. Attention
toutefois, ce n’est pas parce-que votre Mac
donne des airs ne plus rien faire qu’il est
planté. Un indice, si le curseur de la souris
peut encore se déplacer à l’écran, i l est
fort possible que l’ordinateur soit en train
d’effectuer une tâche et ne vous donne pas
la main tant qu’elle n’est pas achevée. C’est
le cas notamment lorsque le Mac est en
réseau et qu’il recherche les autres ordi-
nateurs branchés sur ce réseau pour par- tager des données.  Pour avoir la certitu-

de que votre Mac est planté, faites en sorte
de visualiser les secondes dans l’horloge
de la barre des Menus. Ce réglage s’effec-
tue grâce aux Options d’horloge du tableau
de bord Date et heure. Ainsi, si les secon-
des ne s’égrainent plus pendant plus d’une
minute, i l y a fort à parier qu’i l y a plan-
tage. En revanche, si l’horloge tourne tou-
jours mais que vous ne pouvez rien faire,
tentez de quitter l’application en cours, au
besoin en forçant cette sortie par la com-
binaison des touches : Pomme-Alt-Esc. 

Une question de secondes
T O U J O U R S  E N  V I E  ?

Affichez l’heure avec les secondes.

Récupérer l’aide
en ligne de Claris
HomePage

Les concepteurs (modestes)
de pages web peuvent employer
un outil puissant et gratuit: Claris
HomePage 2.0. On le trouve sur
tous les CD de connexion
Wanadoo. Or les utilisateurs de
Mac sont encore une fois lésés :
l’aide en ligne ne fonctionne pas.
Si vous l’appelez, vous obtenez
un message d’erreur.

Or, sur le CD de Wanadoo, il y
a aussi la version Windows de
Claris HomePage 2.0. Et là, l’aide
en ligne fonctionne parfaitement.
Grrrrr !

Eh bien, ne râlez plus, la
manœuvre est simple. 

- Installez HomePage sur un
PC, ou mieux, sur la partition
Virtual PC de votre Mac

- Dans l’explorateur Windows,
copiez le dossier “Aide” (les
fichiers ont l’icône document
HTML et s’appellent Base, Cadres,
Concept,Etc…) 

- Transférez ce dossier sans
rien y changer dans le dossier
Claris HomePage de votre Mac.

- Appelez l’aide en ligne et
savourez !

Bonus: dans le répertoire
Windows, il y a un autre dossier
Guide utilisateur au format PDF.
Imprimez-le, vous avez le manuel
papier.

À la joie de récupérer un outil
complet, s’ajoute celle de c… les
commerciaux de chez Claris
(maintenant FileMaker, mais ce
sont les mêmes !)

Jean-Jacques Bayle.

Débranche !
«Mon Imac 233 révision A  ne

s’éteint pas correctement.
Souvent, la lumière reste verte et
il redémarre sans activer l’écran (il
reste noir). Je suis sous MacOS
8.6 rien ne change et personne
n’a pu résoudre mon problème
même Apple». 

La seule solution que nous
avons pu suggérer à Thierry
Rolland, lecteur de A Vos Mac,
est, lorsque ce souci survient, de
débrancher tous les câbles reliés
au Mac, y compris et surtout celui
de l’alimentation. 

Puis de les rebrancher.
Généralement, cette simple mani-
pulation suffit à retrouver un
écran beau et vigoureux.

Lisa…
Retrouvez notre

dessinateur
sur le site

http://erby.free.fr
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TANT l ’heureux  u t i l i sa teur
depuis peu de temps d’un Cube
G4, j’ ai découvert que le modem
interne était équipé en série,
d’un logiciel de fax (FAXstf 6)

rès sophistiqué, mais qui m’a paru très
omplexe d’utilisation. Il faut dire que depuis
oujours j’utilise des modems Olitec.

Aussi  j ’a i  voulu savoir  s i  je pouvais
aire fonctionner le modem interne de mon

Cube G4, avec les pilotes et applications
Olitec.

Après appel de l’assistance télephonique
e Olitec, l’ intervenant m’ a confirmé que
i le modem du Cube G4 était compatible

Hayes l’application Olitec pourrait éven-
uellement fonctionner. N’ayant pas eu plus
’ information, je me suis penché sur le

manuel d’ utilisation de Olitec (Olicom et
Olifax Voice Mac). Après avoir téléchargé
ur le site Olitec les dernières versions des
i lotes:

1° ) Du minitel Olicom Mac 
2° ) le pilote du fax Olifax Mac,
J’ ai pu constater après chargement et

vec joie que le minitel de Olicom Mac, fonc-
ionnait parfaitement.

Pour le fonctionnement du fax  Olifax
Mac le problème a été plus compliqué, pour
moi, et grâce à l’ aide de ma fille qui avait

u une formation sur les modems Hayes
ous avons pu faire fonctionner Olifax Mac
ur le modem du Cube G4.

Cela a nécessité la modification de la
ommande d’ initialisation du modem .

Pour info les réglages se font a deux
iveaux 

1° ) en passant par les paramétrages de
églages du minitel Olicom Mac dans le menu

Paramètres -> Communication (figures 1
t  2 )

2 ° )  en passant  par  le  f ich ier  Ol i fax
Moniteur dans le menu Fichier->
Configuration -> dans l’écran des réglages
liquer sur l ’  icône «Votre installation »
uis dans le tableau de droite cliquer sur le
outon Paramètres avancés. Sur la nouvelle
nterface modifiez la commande d’initiali-
ation du modem en inscrivant à la place de
elle indiquée :

AT&F^D^M. 
(f igures 3 et 4)
Voilà et après avoir dupliqué et copié les

ichiers de votre modem précédant vous
ouvez réutiliser de nouveau votre appli-
ation fax préférée sur le nouveau modem,
vec son annuaire, ses pages de gardes et
ous les anciens messages, etc...

Jean Trombetta.

Olitec c’est vraiment
une bonne idée
Voici le récit d’une expérience
conduite par un lecteur, Jean
Trombetta , que nous remercions
vivement de son intervention.

F A X

Figure 1.

Figure 2.

Figure 3.

Figure 4.

Tout comprendre

Découvrez la suite de notre
cours d’anglais facile commencé
dans le n°11 page 10. Pour ne
plus vous prendre la tête avec les
barbarismes anglo-saxons d’un
logiciel, il suffit de comparer avec
sa version française. Voici dans
Internet Explorer la comparaison
des menus Edition d’une part,
Affichage d’autre part. 

Aqua bon

En réponse à Rodolphe (AVM
n°10, page 12), un nouveau lec-
teur, Sylvain Bail indique que pour
trouver des boutons au look Aqua
(MacOS X), il suffit d’utiliser le
logiciel Aquamatic. Il ne coûte que
10 dollars (moins de 100 F).

wwwwww.r.realmacs.co.ukealmacs.co.uk

Plus grand !
Si vous cliquez sur la touche

de redimensionnement d’une
fenêtre du Finder en maintenant
la touche Option appuyée, la fenê-
tre va s’agrandir de sorte à occu-
per le plus de place sur l’écran,
tout en laissant visibles les icônes
des disques et de la corbeille.

J.-B. L.
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E tableau de bord USB Printer
Sharing a été intégré en stan-
dard avec MacOS 9.1 (lire AVM
n° 11).  I l  permet de partager
une simple imprimante USB sur

un réseau ethernet ou Airport entre plu-
sieurs machines. Cette solution s’avère par-
ticulièrement intéressante et facilite gran-
dement la vie si l’on dispose d’un portable
et d’un poste fixe auquel est associé tout un
tas de périphériques. Reste que le paramé-
trage du Mac n’est pas une partie de plai-
s i r .  

Pour qu’USB Printer Sharing puisse offrir
le meilleur de lui-même, veil lez tout d’a-
bord à ce qu’il soit bien installé sur les deux
Mac du réseau (ou plus, le cas échéant) en
fouillant dans le dossier Tableaux de bord
(f igure 1). 

Dans le Mac client comme dans le Mac
serveur (celui où l’imprimante est branchée)
il faut activer AppleTalk en réseau Ethernet
ou Airport selon le type de liaison dont vous
disposez (figure 2). Ouvrez le tableau de

bord USB Printer Sharing du Mac sur lequel
est directement branché l’imprimante USB
(on le nommera le Mac serveur), une Epson
Sty lus 740 dans notre cas.  A l ’onglet
Démarrer/Arrêter, cliquez sur le bouton du
bas pour que le terme Arrêter apparaisse
(figure 3). Vous venez d’activer le partage
des imprimantes branchées sur ce Mac ser-
veur. A l ’onglet «Mes imprimantes», vous
pouvez vér i f ier  la l is te des imprimantes
branchées sur ce Mac et disponibles au par-
tage (figure 4). Cochez celles que vous sou-
haitez partager. L’onglet Imprimante réseau
servira plus tard. Ouvrez le tableau de bord
TCP/IP. Choisissez une Configuration dite
«via un serveur DHCP» (figure 5). Dans le
tableau de bord Partage de fichiers du Mac
serveur, activez le partage de fichiers et
cochez la case «Autoriser les connexions
TCP/IP au partage de fichiers» (figure 6). 

Paramétrons à présent le Mac client à
partir duquel il sera possible d’imprimer à
distance. Première étape, il faut lui instal-
ler le pilote (driver) de l ’ imprimante bran-
chée sur l’autre poste. Redémarrez vos deux

Faites des économ
Voici enfin une technique
presque simple pour utiliser
une seule imprimante
avec plusieurs Mac. USB Printer
Sharing est le client idéal.

I M P R I M

Figure 3.

Figure 4.

Figure 5.

Figure 2.

Figure 1.

Un menu des éléments
du Bureau 

Apple a ajouté à son système
d’exploitation depuis la version
9.1 un menu supplémentaire inti-
tulé Fenêtre. Le système MacOS X
présente aussi cette fonction qui

permet de pas-
ser d’une fenê-
tre ouverte à
une autre sans
aller la recher-
cher dans l’em-
pilement qui n’a
pas manqué de
se générer sur
le bureau. En
complément de
cette heureuse
initiative, le
freeware

Deskpop de Reuven J. Sherwin
(Israël) liste par le biais d’un
module de la Barre des réglages,
les différents volumes (disques),
les dossiers et chaque élément
présent sur le Bureau. S’il est
encombré, vous pourrez ainsi
remettre le grappin sur un docu-
ment sans avoir à refermer les
fenêtres ou à chercher pendant
des plombes. 

wwwwww.versiontracker.versiontracker.com/r.com/rediredir.fcgi/.fcgi/
kind=1&id=1kind=1&id=1189/deskpop-105.hqx189/deskpop-105.hqx

Quand on installe...

Denis Wartelle, l’auteur de l’in-
dex de la revue « A vos Mac »
téléchargeable depuis le site
www.avosmac.com, signale que
dans l’article du n° 11, page 11
« Les déconvenues de
l’installation » il manque une préci-
sion pour l’installation d’un logiciel
à partir d’un cédérom : la désacti-
vation des extensions annule le
fonctionnement du lecteur de CD.
Il suggère de créer plutôt une
configuration activant uniquement
les éléments nécessaires au lec-
teur de cédérom via le tableau de
bord « Gestionnaire d’extensions ». 
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Figure 6.

Figure 7. Figure 8.

LL
A corbeille du Mac sait faire
bien plus que supprimer les
fichiers inutiles ! Vous savez
déjà que la corbei l le, sur le
bureau du Mac, permet de sup-

primer les dossiers, les fichiers et les appli-
cations devenus inutiles. Mais beaucoup
d’applications savent aussi utiliser la cor-
beille…

Prenez AppleWorks (ou Claris Works)
par exemple : sélectionnez un texte ou des-
sin, puis glissez-le vers la corbeille. Non
seulement un extrait d’image ou de texte
sera créé dans la corbeille (comme s’il avait
été glissé sur le bureau), mais en plus, la
sélection sera supprimée du document
AppleWorks ! Adobe commence à adopter la
même technique, qui fonctionne déjà avec
GoLive ou ImageSyler. De la même maniè-
re, dans le tableau de bord Apparence, vous
pouvez faire glisser la prévisualisation de
’image de fond d’écran vers la corbeille,

ce qui aura le même effet que de cliquer sur
e bouton “Supprimer l’image” (bien enten-

du, le vrai fichier source de l’ image n’est
pas supprimé).

Si vous utilisez la barre des réglages
(cette petite barre d’icônes qui se déplie
depuis le bord de l ’écran), vous pouvez
appuyer sur la touche Option et déplacer un
module de la barre vers la corbeille, pour
le supprimer définitivement cette fois : i l
disparaît du dossier Système. Encore plus
fort : supprimez des boutons de la barre
d’outil de Microsoft Internet Explorer 5 en
les glissant vers la corbeille avec la tou-
che Commande (Pomme) enfoncée ! 

J.-B. Leheup.

Utilisez la corbeille !
La corbeille est un petit outil
bien plus puissant
qu’il n’y paraît.

J ’ E R A D I Q U E

Ses trésors sont bien cachés.

AppleGuideGlueLib
introuvable

Si, comme nous, vous cher-
chez à économiser de la mémoire
vive, sans doute avez vous com-
mencé par désactiver l’extension
AppleGuide. Eh bien, autant que
vous le sachiez, ce n’est pas for-
cément une bonne idée. Plusieurs
tableaux de bord réclament, sous
MacOS 9.1 notamment, la présen-

ce d’AppleGuide dans le dossier
des Extensions. Sans quoi, si vous
tentez de les lancer, ils vous gra-
tifieront d’un message étrange du
genre : «AppleGuideGlueLib est
introuvable». Une simple réactiva-
tion de l’AppleGuide et un redé-
marrage bien senti résoudront ce
problème que l’on rencontre aussi
parfois au lancement de certains
logiciels, comme Mimio.

Reconnecté
inopinément…

« Airport m’agace. A chaque
fois que je le déconnecte, il per-
siste à se reconnecter sans que je
ne lui demande rien. Qu’est-ce qui
se passe ? » 

Sans doute avez-vous sélec-
tionné la mise à l’heure automa-
tique de votre Mac via le tableau
de bord Date et heure. Dans les
options d’horloge réseau, il suffit
de cocher manuellement au lieu
d’opter pour le processus auto-
matique et Airport devrait rester
tranquille dorénavant.

Mac pour une prise en charge des modifica-
tions apportées. Après redémarrage, ouv-
rez le tableau de bord USB Printer Sharing
de ce Mac, activez et cliquez sur l’onglet
Imprimante réseau puis sur Ajouter. Si vous
avez  co r rec temen t  fa i t  vo t re  t rava i l
(AppleTalk activé, pilote installé, etc) vous
devez voir apparaître une l igne int i tulée
Services locaux et, à suivre, le nom de votre
imprimante (figure 7). En cliquant sur Choisir,
cette imprimante va s’inscrire comme impri-
mante partagée. Il ne vous reste plus qu’à
ouvrir le Sélecteur (menu Pomme de la barre
des menus) et à choisir votre imprimante
dont le type de liaison (USB dans notre exem-

mies, partagez-la
N T E
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H ! Marcel est vraiment un
chic type : après avoir ache-
té un G6 tét raprocesseur
25GHz, il vous a fait cadeau
de son vieux compagnon, un

II FX. Oui mais voilà, ce cher Marcel est un
peu brouillon et il n’a plus les disquettes
système qui vous permettraient de tout
réinstaller proprement. Pas de panique!
Monsieur Apple, dans son infinie bonté, vous
offre en libre téléchargement tous les sys-
tèmes depuis le 6.0.3 jusqu’au 7.5.5
(ftp://ftp.apple.com/Apple_Support_Area/
Apple_Software_Updates/US/Macintosh/
System/Older_System). Un autre site vaut
également le détour,  c ’est  celui  de
l’Université de Haute-Normandie. Hervé
Prigent a concocté un site «macoldies» où

vous trouverez tous les systèmes (en fran-
çais ou en anglais!) depuis le 1.0 jusqu’au
7.5.5. Les heureux possesseurs de Lisa
pourront même télécharger LisaOS ainsi que
divers logiciels utilisables sur ce fabuleux
précurseur  du  Mac in tosh  (h t tp : / /www.
crihan.fr/proto/perso/hp/hp/macoldiesWEB
/macoldies.html). Les disquettes sont rapa-
triées sous forme d’images. Pour retro-
uver les disquettes originales de 800 Ko ou
1400 Ko, vous devrez util iser Disk Copy
6.3.3  (h t tp : / /download. in fo .app le .com/
Apple_Suppor t_Area/Apple_Sof tware_
U p d a t e s / F r e n c h - U n i v e r s a l /
Macintosh/Uti l i t ies/Disk_Copy/FU-Disk_
Copy_6.3.3.smi.bin). Pour les systèmes les
plus anciens sur support de 400 Ko, Disk
Copy 4.2 est de rigueur car il gère ce for-
ma t  ( f t p : / / f t p . c r i han . f r / pub /mac too l s /
old/us/DiskCopy42.sit.hqx). 

Et voilà, le II FX de Marcel est reparti
pour une seconde jeunesse ! 

Jean-François Chollet.

Un vieil OS à ronger
Du système MacOS 1
au système 7.5.5, vous pouvez
tout retrouver sur l’internet.

S Y S T È M E

CC
ALMUSAC du site MacPlus
vous explique en deux temps
trois mouvements comment
créer le service d’ impres-
sion PDF. Attention, ceci n’est

valable que si Acrobat full, logiciel payant,
est installé : 

•  1 .  Ouvr i r  le  doss ie r  «Ressources
LaserWriter Apple » qui se trouve dans le
dossier «Compléments Apple »  

• 2. Double-cl iquer «Uti l i taire service
d’impression »  

•  3 .  Cho is i r  «Conver t i sseu r
(PostScript) » puis cliquer le bouton «OK »  

• 4.  Dans la zone «Fichier PPD
«PostScript(TM) Printer Description »  c l i-
quer sur le bouton «Modifier » et sélec-
t ionner «Acrobat Dist i l ler 4.0 » puis cl i-
quer le bouton «Sélectionner». 

Rappel : Le fichier Acrobat Distiller se
trouve dans le dossier «Descriptions d’im-
primantes » du dossier «Extensions »  du
dossier «Dossier Système». 

• 5. Dans la zone «Dossier de destina-
t ion par défaut» laisser «Bureau». 

• 6. Cliquer le bouton «Créer» 
• 7. Nommer «To PDF» et cl iquer le

bouton enregister» 
• 8. Quitter en combinant les touches

Pomme-Q

Au niveau du Finder

• 1. Choisir «Imprimer la fenêtre »  ou
«Imprimer le bureau» du menu «Fichier » .  

• 2. Choisir «To PDF» dans le menu local
«Imprimante : »  

• 3. Choisir «Enregistrement » dans le
menu local «Généralités »  

• 4. Dans le menu local «Format : »
choisir «Acrobat PDF »  

• 5. Dans la zone «Généralités » cocher
les cases «Inclure toutes les polices »  e t
«sous-ensemble de polices »  

• 6. Cliquer le bouton «Enregistrer les
réglages (et pas «Enregistrer » )  

• 7. Cliquer le bouton «Annuler »  

Calmusac (wwwCalmusac (www.macplus.net).macplus.net)

Créer un service
d’impression PDF

A C R O B A T E

J’ai une astuce pour éviter de perdre du
temps en cas de plantage de la bécane. Il
suffit, pour faire apparaître l’écran où l’on
peut écrire des codes genre : G F, ou G F=PC
(il s’agit du debugger), d’appuyer simulta-

nément sur Option (Pomme), et sur le bou-
ton pour éteindre l’ordinateur. Et le tour
est joué »

J. Bertin - AppleCity

Sortez en paix
D E B U G G E R

Nouveau curseur
MacGregor du

site d’informa-
tions MacPlus
propose un cur-
seur Aqua dans

le plus pur style MacOS X pour
usage sous MacOS 9.

ftp://ftp.macplus.net/_extens/ftp://ftp.macplus.net/_extens/
curseur_aqua.sitcurseur_aqua.sit

Une erreur de disque
est survenue

Vous tentez de copier un élé-
ment d’un disque sur un autre,
que votre Mac soit en réseau avec
d’autres ordinateurs ou non, et un
message d’erreur vous assène un
problème de disque. Vous ne pou-
vez rien faire d’autre que d’arrê-
ter le transfert. Petite suggestion
avant d’aller vous jeter du rez-de-
chaussée, compressez l’élément
incriminé avec DropStuff d’Aladdin
Systems ou avec MacBinary et
refaite une tentative. Il y a de
grandes chances pour que ça se
passe mieux. Il suffira, à l’arrivée,
de décompresser l’élément avec
StuffIt Expander ou MacBinary.

wwwwww.aladdinsys.com.aladdinsys.com

Avis de recherche

Vous avez perdu un docu-
ment, un fichier ? Ayez le réflexe
salvateur. En combinant les tou-
ches Pomme-F, vous lancerez le
système de recherche Sherlock
dont la puissance n’a d’égale que
l’efficacité. Sherlock permet de
retrouver dans tout le disque dur
un fichier par son nom ou par son
contenu. Pour les plus malins, il
est même possible d’ajouter des
critères de recherche comme la
date de création, le poids du
fichier, son type, etc.
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ANIEL Baroux ,  l o rsqu ’ i l
envoie un e-mail avec Outlook
Express 5 avec un f ich ier
jo in t  (car te  de voeux par
exemple ou photo...) à un cor-

respondant ayant un PC, celui-ci peut lire
e message mais pas le fichier joint qui lui

apparaît codé. Comment faire pour eviter
ce problème ? 

Il suffit de compresser, avant l ’envoi,
e document joint dans un format de com-

pression reconnu par le PC. DropZip d’Aladdin
Systems permet de réaliser ce travail pré-

liminaire. Glissez le document à joindre sur
l’icône de DropZip puis placez le document
qui en résulte en pièce jointe de votre mail.
L’utilisateur du PC recevra le mail, et pour-
ra découvrir la pièce jointe en la décom-
pressant avec les outils PC classiques. 

wwwwww.aladdinsys.com.aladdinsys.com

Zipez vos zimages
Pour qu’un utilisateur de PC
puisse exploiter vos documents
créés sous Mac, il faut passer
par la compression.

M A C  V E R S  P C

DropZip n’est hélas pas gratuit.

CC
HANTAL nous livre le secret
du monstre XPress :  Pour
débusquer le monstre, il faut
créer un bloc texte (ou une
image) dans XPress, le sélec-

ionner avec l’outil en forme de flèches indi-
quant les quatre points cardinaux puis
appuyer sur les touches majuscules (shift)-
ALT-Pomme et Supprimer (flèche vers la
gauche). Quatre fois de suite la même com-
binaison et tout vous pète à la figure ! 

XPress est monstrueux
H O R R E U R  !

Zboing !Sprotch !

CC
OMMENT visualiser d’un coup
d’un seul le graphisme des poli-
ces de caractères ? L’out i l
Clavier présent dans le menu
Pomme peut déjà vous appor-

er une aide précieuse. J.-C. Deschamps
appelle que le freeware PopChar de Günter

Blaschek offre cette fonctionnalité mais de
manière autrement plus conviviale et effi-

cace Ce logiciel que l’on appelle d’un sim-
ple clic dans un coin (au choix) de l’écran,
présente dans une fenêtre l’ensemble des
caractères d’un emême police dans des corps
dif férents. Ce produit  existe en version
gratuite et en version «Pro » payante :
3 9 dollars soit moins de 300 F. 

wwwwww.unisoft.co.at/pr.unisoft.co.at/products/popcharoducts/popchar.html.html

Lancez le PopChar
D U  C A R A C T È R E

Une police nette
et sans bavure

Si, lorsque vous tapez un
texte dans une page d’un traite-
ment de texte, vous trouvez que
le texte manque de netteté, vous
pouvez essayer soit de modifier la
police via le menu Polices (ou
Font), soit d’ouvrir le tableau de
bord Apparence, de cliquer sur
Police et de décocher l’option «lis-
ser les polices à l’écran ». Vous
noterez une différence sensible.

Le Masque
A propos du masquage des

applications (n°10, page 17) qui
s’avère très pratique lorsqu’on
utilise en même temps plusieurs
logiciels, Jonathan Bertin
(Applecity.ift.cx) suggère de faire
apparaître la palette pour rendre
plus aisée encore l’opération. Pour
obtenir la palette, il suffit de
dérouler le menu Finder (tout en
haut à droite de l’écran), de
déplacer le curseur vers le bas et
en dehors de la fenêtre pour la
décrocher de la barre de menu,
puis de relâcher. La palette
s’ouvre et présente les applica-
tions actives. Il suffit alors de cli-
quer sur l’application à masquer
tout en maintenant la touche Alt
enfoncée. Le logiciel ne sera pas
quitté mais ses fenêtres seront
cachées à la vue tant qu’on ne
recliquera pas sur son icône.
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Les premières lettres
Pour accéder à un élément

d’un dossier ouvert, il suffit de
taper les premières lettres de son
nom. Par exemple, après avoir
ouvert le Dossier Système, il suffit
de taper « ext » pour que le dos-
sier « Extensions » soit sélection-
né. Cette astuce marche égale-
ment dans les dialogues
d’ouverture et d’enregistrement :
il faut bien sûr cliquer une fois sur
la liste des fichiers pour la sélec-
tionner avant de taper les lettres !

J.-B. L.

VV
OICI un grat ic ie l  épatant .
Oeuvre de Jean-Jacques
Enser, il permet de conver-
t i r  pa r  un  s imp le  g l i sse r /
déposer n’importe quel docu-

ment SimpleText en document « read only »
(qui ne peut qu’être lu et donc ne peut être
ni modifié ni copié/collé). Le clou du spec-
tac le,  c ’est  que ce f reeware bapt isé
« TEXTtro 1.0 Fr » fa i t  aussi  le  t ravai l
inverse les doigts dans le nez. 

A noter que Jean-Jacques Enser est aussi
l ’auteur d’un autre freeware, FInfos, qui
permet de connaître le type et le créateur
d’un document et, si nécessaire, de modi-

fier ces paramètres. C’est plus souple que
ResEdit. 

Ce brillant binôme est disponibleCe brillant binôme est disponible
sursur le cédérle cédérom «om « AA VVos Macos Mac » et à cette adr» et à cette adresse :esse :

http://homepage.mac.com/jje/downloadhttp://homepage.mac.com/jje/download

TEXTtro bien !
Jean-Jacques Enser
est l’auteur de deux utilitaires
simples d’emploi
et bien pratiques.

U T I L I T A I R E S

Changez de créateur.

TexTro déverrouille sec. Ça ressemble à ça.

LL
ORS de la première mise en
route  de vot re  ord inateur
d iverses in format ions vous
sont demandées, notamment un
nom et un mot de passe. Ces

indications sont utilisées ensuite, notam-
ment lorsque vous partagez votre Mac en
réseau avec d’autres machines. Reste que
si vous avez installé un réseau à votre domi-
cile, il vous paraît sans doute lassant de
devoir à chaque fois retaper votre mot de
passe. Pour se dispenser de cette rude tâche,
il suffit d’ouvrir le tableau de bord Partage
de f ich iers puis  de c l iquer  sur  l ’onglet
Utilisateurs et groupes. Sélectionnez le nom
de votre ordinateur (possesseur) et ouv-
rez les informations qui lui sont associées.
A identité, i l  suffit tout simplement d’ef-
facer le mot de passe pour ne plus avoir à
le taper lorsque vous connectez un autre
Mac à cet ordinateur. 

Le temps du partage
J E  P A S S E

Effacez donc le mot de passe.

Pour sélectionner du texte sans la sou-
ris, placez le curseur à une des extrémi-
tés de ce que vous voulez sélectionner, puis
appuyez sur la touche Majuscule et dépla-

cez le curseur avec les flèches. Le texte
est sélectionné entre le point de départ et
l’endroit où se trouve le curseur.

J.-B. L.

Et hop, sans la souris !
S É L E C T I O N N É  P O U R  V O U S

Réflexion... extensions

« Dans le gestionnaire d’exten-
sions, si on duplique « mes régla-
ges » ou « Mas OS 9 Complet »,
quelle est l’utilité ? « Ça c’est
Jean-Marc Largeaud qui pose
cette question. Nous avons évo-
qué la gestion des fragiles et déli-
cates extensions dans le n° 10 de
« A Vos Mac ». La duplication de
MacOS (base) permet de
retrouver une configuration des
extensions telles qu’elles étaient à
l’achat de l’ordinateur. Ceci per-
met de résoudre quelques plan-
tages. La version MacOS (com-
plet) active toutes les extensions.
Ce n’est pas une bonne idée de
dupliquer cette configuration dans
une situation de plantage car
vous risquez de multiplier les
embrouilles.

A qui le fichier ?
Si vous avez l’habitude de

déposer des fichiers ou dossiers
sur le bureau, vous pouvez facile-
ment savoir à quel disque ils
appartiennent en demandant les
informations du fichier : le disque
d’origine apparaît sur la ligne
« Accès ». 

D’ailleurs, si vous éjectez le
disque en question, ses fichiers
disparaissent avec lui.

J.-B. L.
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LL
ORSQUE vous souhaitez renom-
mer un dossier ou un document,
certains noms sont interdits.
Des exemples ? Tentez donc de
renommer un élément par le

nom «Trash ». Pas possible. « Desktop
older » ? Impossible aussi. Et ainsi de suite

avec une floppée de noms en anglais. La rai-
son ? Elle vous est donnée par le message
d’alerte. Ces noms sont utilisés par le logi-

ciel système MacOS et réservés à son usage
exclusif . 

Jeux (de mots) interdits
D E S  M A U X  D E  M O T S

Pour lui, un autre nom de baptème.

DD
ÉSOLÉ, une erreur système
est survenue : table du sys-
tème de f ichiers incorrec-
t e ». Si, comme nous, vous
avez été confronté au démar-

rage de votre Mac à une bombe accompa-
gnée de ce message, sachez qu’une solution
existe pour résoudre le problème. La sug-
gestion du message affiché à l ’écran de
redémarrer en désactivant les extensions
permet certes de reprendre la main mais
ne résoud en rien le problème. Vous pouvez
aussi redémarrer l’engin en combinant les
ouches Alt-Pomme-P-R (zapper la Pram).

Mais au prochain redémarrage, le Mac
replantera. Une seule solution fiable à long
erme est d’agir sur le dossier Extensions

du Dossier système. 

Commencez par modifier son nom (ajou-
tez par exemple des parenthèses) puis copiez
depuis le cédérom d’installation de votre
Mac le dossier des Extensions du système
qu’il contient. Attention, il faut que la ver-
sion MacOS soit la même. Redémarrez. La
table des fichiers se reconstitue correcte-
ment. Il suffit ensuite de retirer le dossier
Extensions provenant du CD, de renommer
l’ancien dossier (Extensions) en Extensions
puis de redémarrer. Le problème doit avoir
disparu. 

Bombe !
Pour résoudre le plantage
de la « table du système »,
voici une solution qui en vaut
bien une autre.

P L A N T A G E

Une solution parmi d’autres.

CC
ONNAISSEZ-VOUS le Lanceur ?
Ce tableau de bord est au autre
moyen de démarrer une appli-
cation ou d’ouvrir un dossier
par un simple clic. Les néo-

phytes seront bien inspirés d’uti l iser ce
petit outil pour réduire les prises de tête.
Pour ajouter un bouton au lanceur, il suf-
it de glisser vers la fenêtre du Lanceur et

de déposer dessus l’icône de l’application,
du document ou du dossier à ouvrir d’un
s imple  c l i c .  Pour  en re t i re r  un ,  i l  fau t
appuyer sur Alt, puis gl isser vers l ’exté-
rieur de la fenêtre le bouton en le prenant
par le cartouche où est inscrit son nom.
Pour redimensionner la fenêtre du Lanceur,
l faut cliquer à l’angle du bas à droite et

maintenir appuyé le bouton de la souris tout
en déplaçant le curseur. Enfin, pour modi-

fier la taille des boutons à l’intérieur de la
fenêtre du Lanceur, maintenez la touche
Pomme (Commande) enfoncée et cliquez
dans la fenêtre du Lanceur. 

Ne pas confondre Lanceur
et précipitation

D ’ U N  C L I C

Reconstruire le bureau
en tâche de fond

Ce n’est pas forcément une
excellente idée, mais sachez qu’il
est possible de reconstruire le
bureau de votre Macintosh tout
en faisant autre chose. Non, pas
seulement le café. Vous pouvez
fort bien travailler sur votre ordi-
nateur pendant que la reconstruc-
tion s’opère en tâche de fond. Et
comment donc ? Grâce à notre
utilitaire gratuit RunFinder télé-
chargeable sur le site Avosmac. Il
suffit de le lancer, de quitter le
Finder depuis le menu Fichier puis,
en pressant les touches Pomme-
Alt simultanément de lancer la
reconstruction du bureau en
relançant le Finder depuis ce
même menu Fichier de RunFinder.
Le Finder vous sollicite et vous
demande si vous souhaitez vrai-
ment effectuer cette opération.
«Un peu mon neveu» que vous lui
répondez en cliquant sur OK.
Ensuite, libre à vous de lancer une
application quelle qu’elle soit à
partir du menu Fichier/Ouvrir de
RunFinder.

wwwwww.avosmac.com.avosmac.com

Triez vos familles
Vous avez donné des familles

à vos fichiers, et vous aimeriez
qu’ils apparaissent classés par
famille plutôt que par nom ou
date. Pour cela, il suffit de deman-
der au Finder d’afficher la colonne
« Famille » en sélectionnant la
case du même nom, dans le menu
« Options de présentation », puis
de cliquer sur la colonne famille
qui est apparue dans la fenêtre.

J.-B. L.

Pour les bigleux.
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DD
EPUIS l’avènement des for-
fa i t s  i l l im i tés  d ’AOL,  les
déconnexions intempestives
sont devenues monnaie cou-
rante  sur  l ’ In ternet .  Ces

déconnexions surviennent, bien évidem-
ment, lors du téléchargement de fichiers
lourds, de plusieurs méga-octets et, autant
que possible, à quelques secondes de la fin
du téléchargement complet, histoire de rire. 

Pour avoir été victime de tels désagré-
ments à maintes reprises, nous savons com-
bien il est pénible de devoir tout reprend-
re à zéro si d’aventure le gestionnaire de
téléchargement d’Internet Explorer ne réus-
sit par à gérer les données déjà enregis-
trées. Heureusement, Monica est là ! Et,
non d’une pipe, elle est sacrément perfor-
mante ! 

Monica est le nom de la chatte de l’au-
teur d’un logiciel de gestion des téléchar-
gements. Qu’AOL vous plante, et Monica
reprendra le travail à l ’endroit précis où il

s’est arrêté. Fini le stress des fins de télé-
chargement. 

A coup sûr, que l’on vous déconnecte ou
que vous soyez victime d’un autre incident,
Monica sera là pour vous apporter réconfort.
Cerise sur le gâteau, Monica peut assurer
plusieurs téléchargements quelle que soit
l’importance de la queue à gérer...

Ce logiciel est vendu au prix de 150 F
(20 dollars sur www.kagi.com). La version
d’évaluat ion permet  de té lécharger  50
f ichiers. 

wwwwww.ziggy.ziggy.speedhost.com/bdmonica.html.speedhost.com/bdmonica.html

Avec Monica, il n’y a plus
de tracas
Monica s’illustre lorsque
vous avez un souci
de chargement de logiciel.
Elle reprend l’ouvrage là
où il a été abandonné.

B E S O G N E U S E

AOL, le roi du plantage.

Sacré bouche, non d’une pipe !

II nternetnternet

Vos fichiers se chargeront dans le dossier
Downloads.

Hélas, c’est en anlglais.

Lisa MacAppeal,
de la tête aux pieds

Fut un temps où montrer ses
chevilles, pour une accorte demoi-
selle, revenait à avoir une tenue
parfaitement indécente, voire pro-
vocante. Ces temps sont heureu-
sement révolus. Il n’y a donc plus
aucune raison pour que vous ne
profitiez pas, vous aussi, des jolis
petons de Lisa MacAppeal qui
orne le site web de la revue « A
vos Mac ». Si vous ne possédez
pas un écran 15 pouces, la plas-
tique de la sémillante jeune
femme est quelque peu masquée
par un bandeau publicitaire.
Comment dès lors agrandir la
zone de visualisation de la page

dans Internet Explorer sans perdre
les fonctions de ce logiciel de
navigation de Microsoft ? Il suffit
de dérouler le menu Affichage
(dans la barre des menus) et de
décocher les quatre premières
options.  Les barres qui s’affi-
chent d’ordinaire dans la page
web disparaîtront et agrandiront
sensiblement la zone de lecture.
En cochant la cinquième option,
vous retrouverez la plupart des
fonctions mais cette fois, à gau-
che de la page. Il peut toutefois
être nécessaire de conserver
cochée l’option Barre d’adresse
pour pouvoir encore inscrire l’a-
dresse du site internet à visiter.
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Quelle adresse !
Parfois, allez savoir pourquoi,

le site internet de la revue est
inaccessible à son adresse habi-
tuelle : www.avosmac.com. Pour
contourner le problème, et vous
épargner la vue d’horribles publici-
tés, tentez de vous connecter à
cette autre adresse, on vous l’ac-
corde, sensiblement moins simple
à assimiler :

wwwwww.district-par.district-parthenaythenay.fr/.fr/
parparthenay/crthenay/crepareparth/avosmac/th/avosmac/

accueil.htmaccueil.htm

SS
UITE à votre art ic le «Deux
ans de galère avec AOL»,
nous raconte rabusier, un lec-
teur  d ’AVM, je me permet
d’ajouter un message d’er-

reur au florilège que vous avez publié. Saviez
vous qu’AOL déconnectait ses utilisateurs
s’ils tapaient trop vite ? De plus, lorsque
e message “ Impossible de lancer AOL”

apparaît, j ’ai remarqué qu’il suffisait d’ef-
acer le dossier des préférences AOL pour

que tout rentre dans l’ordre » .
Profitons d el’accasion qui nous est don-

née pour vous narrer notre nouvelle més-
aventure avec AOL. Un joli jour de décem-
bre que nous voulions nous connecter, le
service AOL nous a servi un de ces messa-

ges que nous exécrons : mot de passe incor-
rect. Appel illico à la «ligne chaude ». Une
heure de discussions plus tard (soulignons
au passage que notre interlocutrice était
aussi efficace que charmante), AOL a recon-
nu s’être emmelé les pinceaux dans son
fichier d’abonnés. Nous avons donc du refai-
re un abonnement, renvoyer un formulai-
re d’autorisation de prélèvement et modi-
fier notre mot de passe. Depuis, nous sommes
débités deux fois par mois de la somme de
99 francs ! 

Florilège AOL
Le service AOL est-il limité ?
Jugez plutôt nos dernières
mésaventures survenues.

C O N N E J E C T I O N

Excès de vitesse ?

Repassez la semaine prochaine ! « Vous avez été effacé de nos fichiers. »

LL
E fournisseur d’accès à l ’ in-
ternet AOL a décidé d’aban-
donner son offre d’accès illi-
mité pour seulement 99 F par
mois. Au regard des perfor-

mances de la connexion, personne n’en sera
vraiment surpris. 

Nous qui sommes désormais mariés à ce
service pour deux ans, nous allons de décon-
venues en déceptions.  

La fiabilité n’est pas du tout au rendez-
vous et, autre mauvaise surprise (merci à
Chounette qui nous a signalé ce détail), les
utilisateurs de Macintosh paient le même

prix que le petits camarades sur PC pour
un service réduit. 

Aussi cher et pire encore
I N T E R D I T  A U X  M A C

Merci à Chounette…

Pour rire…

Qu’est-ce qui dit ?

S’il n’en restait qu’Ain

L’association MacAintosh,
vient d’être créée afin de regrou-
per les utilisateurs de matériel et
logiciels Apple du département de
l’Ain. Elle est ouverte à tous et
projète de mettre en place des
présentations de matériel et logi-
ciels et d’éditer un bulletin d’infor-
mations. Et voilà qui est bien dit.

wwwwww.coordo.net/macaintosh.coordo.net/macaintosh

Fournisseurs
à la trappe

Un lecteur (J. Bonniot) s’inter-
roge : Comment enlever des
anciens fournisseurs d’accès
internet dans la barre de réglages
(Remote Acces) alors que je les ai
déjà supprimés dans les réglages
Internet du tableau de bord ?

« A vos Mac » répond : Il faut
lancer Remote Access puis dérou-
ler le menu Fichier pour ouvrir les
différentes Configurations para-
métrées et agir ensuite vigoureu-
sement sur le bouton Supprimer à
chaque fournisseur indésirable.
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FF
RÉDÉRIC Berger souhaite effec-
tuer le partitionnement de son
disque dur. «Avant d’effacer
le disque je vais effectuer mes
sauvegardes. Pour Netscape il

y a le dossier Netscape user dans le dos-
sier des Préférences pour sauver les adres-
ses et les messages. Pour Outlook Express
je ne sais pas. J’ai déjà jeté un œil mais je
ne pense pas que se soit uniquement les pré-
férence Outlook qui contiennent tout ça. Je
ne me souviens pas avoir lu une info quelque
part. Auriez vous une info pour me mettre
sur la voie ?»

Si vous utilisez la version 5 et ultérieure
d’Outlook Express, l’ensemble des données
uti l isateurs (contacts, messages reçus,
envoyés, archivés, etc) se trouve dans le
dossier Documents situé dans votre disque

dur, dès que vous l’ouvrez. Dans ce dos-
sier Documents, les logiciels Microsoft uti-
l isent  le dossier  «Données ut i l isateurs
Microsoft» (ou Microsoft User data) qui
contient le dossier des Utilisateurs, lequel
contient à son tour un dossier correspon-
dant à chaque identité de messagerie et tous
les éléments lui correspondant. Pour les
versions antérieures, ces données sont stoc-
kées dans le dossier Outlook Express. 

Où sont mes amies
données ?
Beaucoup d’utilisateurs
de logiciels de messagerie
se demandent où sont stockés
les messages.
Par ici.

S U I V E Z  L E  G U I D E

Tout est dans le dossier Documents.

JJ
EAN-PAUL Delfino le deman-
de. Comment ajouter ou sup-
pr imer des ident i tés dans
Outlook Express ? Il y a deux
voies. L’une qui permet de

gérer les mails de deux personnes diffé-
rentes dans deux environnements distincts
histoire de ne pas tout mélanger, l’autre
qui permet de gérer plusieurs adresses pour
un même compte et donc de recevoir les
messages de toutes ces adresses dans la
même boîte. Pour créer une nouvelle iden-
t i té  qu i  gérera sa propre boî te ,  lancer
Outlook Express et dérouler le menu Fichiers
jusqu’à Basculer vers une identité. Il suf-

fira ensuite de créer une nouvelle identité.
Pour gérer un nouveau compte avec un comp-
te existant déjà,  i l  suff i t  de dérouler le
menu Outils et d’ouvrir les Comptes. 

Ce fidèle lecteur voudrait aussi savoir
« comment conserver (lors d’une sauve-
garde par exemple) les messages reçus et
envoyés sur Outlook Express — ainsi éven-
tuellement que les contacts. Ceci afin de
purger un peu ma boîte surchargée ».  Avec
les dernières versions d’Outlook, il est pos-
sible de glisser/déposer un message sur le
bureau. Il suffira ensuite de les ranger dans
des dossiers. 

Les bons comptes
V O U S  A V E Z  U N  M E S S A G E

La gestion des comptes via le menu outils. Plusieurs comptes pour plusieurs identités.

Notre ami le grand
Guru

Un des défauts impardonna-
bles d’Apple est de vendre ses
machines avec le strict minimum
de capacité en mémoire vive
(RAM). Dès lors que le système
d’exploitation MacOS est installé,
ce qui arrive fatalement très vite,
les ressources en mémoire vive
sont largement employées. 

Très vite, l’utilisateur ce rend
compte que son Mac est très limi-
té pour lancer d’autres applica-
tions pour peu qu’elles ne suppor-
tent pas l’utilisation de la
mémoire virtuelle. Le passage à la
case Achat devient rapidemment
inévitable. 

Mais comment connaître la
capacité du Mac à supporter les
barrettes mémoire, et combien
peut-on en installer, et quels
types de barrettes faut-il ? Les
réponses à ces questions existent
heureusement. Il suffit d’aller sur
le site internet de la société
NewerRam Technology et d’utili-
ser le service Guru. 

Disponible auparavant comme
un freeware téléchargeable, Guru
ne peut être à présent utilisé que
via le site internet. Mais c’est le
même tarif et tout aussi pratique.
Il suffit de cliquer sur «Start your
Guru Profile now» puis de préciser
dans les pages suivantes le profil
de votre matériel (Build System
Profile). Le tour est joué. Une
fiche technique est présentée et
permet de connaître la capacité
maximale de RAM que l’on peut
embarquer.

wwwwww.gurulounge.net.gurulounge.net
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SS
I vous trouvez que la visite
des sites est parfois un peu
fastidieuse, reportez-vous à
la rubrique «plan du site» ou
«map» si el le existe. Cette

onction permet d’avoir, d’un coup doeil,
une vue globale de l’organisation des pages
web du site internet. Le meilleur exemple
est le site d’Apple en version française
www.apple.com/fr/).  I l  n’est pas simple

de s’y retrouver. Aussi, un clic bien senti
sur «Plan du site» (tout en bas de la page
d’accueil) et c’est la révélation. Sous vos
yeux, parfaitement classées par rubriques
voici tous les thèmes abordés sur le site
Apple : iTunes, MacOS X, éducation, AUG,
recrutement,  communiqués de presse,

AppleStore, etc, etc, etc 
A partir de cet index, il vous sera sen-

siblement plus aisé de vous y retrouver
dans le dédale des pages web du site Apple. 

Un bon plan
pour s’en sortir
Vous êtes perdu ?
Pas de panique. De nombreux
sites web proposent un plan
pour naviguer
en père peinard.

A  L A  C A R T E

Et là, c’est plus clair non ?

SS
I vous utilisez OutlookExpress
et  In ternet  Explorer  sous
MacOS 9.1, sans doute ren-
contrez-vous quelques gros
soucis de fonctionnement. Pour

résoudre les plantages inopinés de ces logi-
c ie ls ,  i l  su f f i t  d ’ouvr i r  dans le  Doss ier

Système le dossier Encodages texte et d’en
éliminer tous les éléments qui ne sont pas
en version française comme Japanese
Encodings ou encore Unicode Encodings par
exemple. 

Outlook Express
et MacOS 9.1

Ç A  P L A N T E  !

Direction la corbeille.

QQ
UAND j’envoie des mails aux
gens, ça coûte combien ? »    
Inutile de chercher où coller
le timbre, le mail envoyé ne
coûte rien. L’abonnement à

’Internet        et la durée de communica-
ion au réseau suffisent. Pendant cette durée

de connexion, tous les services uti l isés
(mai l ,  web, forums, etc) sont «gratui ts»,
ou plutôt sans supplément. 

Où c’est qu’on colle
le timbre ?

U N  T I M B R É

Passez à la case
Dépanne

Vous venez d’installer la mise
à jour MacOS 9.1 et voulez en
savoir plus ? Le site de Cédric
Merle, MacDepanne devrait répon-
dre largement à vos attentes.
D’autant qu’outre des fiches tech-
niques sur MacOS 8 et 9 (nous
avons résolu un souci avec
Outlook Express grâce à ce site
internet), MacDepanne est aussi
une ressource en informations sur
MacOS X et propose de nombreu-
ses réponses à des problèmes
techniques. A propos de MacOS
9.1, voici quelques unes des nom-
breuses questions que solutionne
MacDepanne :

• Les éléments du dossier
«Ouverture au démarrage» ne se
chargent pas 

• Erreur de type 7 à la fin du
démarrage 

• Impossible d’imprimer dans
Mac OS 9.1 

• Outlook Express 5 et
Internet Explorer 5 ne fonction-
nent plus correctement 

• Le iMac II DV et le Power
Mac G4 Cube ne lisent plus cer-
tains DVD 

• Mon Mac plante pendant la
lecture d’un DVD Vidéo 

• Le lecteur DVD est incompa-
tible avec mon ordinateur
(Lecteur DVD Apple 2.2) 

• Le lecteur DVD est incompa-
tible avec mon ordinateur
(Lecteur DVD Apple 2.3) 

• DAVE 2.5.1 ne parvient plus
à se connecter aux PC 

• Certains tableaux de bord
refusent de s’ouvrir dans
MacOS 9.1

wwwwww.macdepanne.fr.macdepanne.fr.fmTXT.fmTXT
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PP
LUSIEURS ut i l i sa teurs  de
Macintosh recherchent des
logiciels dédiés à l’architec-
ture. Le seul conseil que nous
puissions déjà donner, c’est

d’aller faire un tour sur le site marchand
www.toutsoft.com et d’entrer le mot clé
Architecture. Les spécialistes pourront déjà
se faire une idée claire des produits dispo-
nibles... et des prix. A noter que ce site est
aussi une bonne source pour tous les pro-
fessionnels, quelle que soit leur activité.
3500 logiciels y sont référencés. 

wwwwww.toutsoft.com.toutsoft.com

Des logiciels pour
(presque) tous les métiers

A V I S  D E  R E C H E R C H E

Faites votre recherche sur toutsoft.com

SS
I vous êtes de nature curieu-
se, et on ne vous en tient pas
rigueur, sans doute aimerez
vous savoir sur quel type de
machine et de système d’ex-

ploitation est hébergé tel ou tel site inter-
net. Par exemple, www.avosmac.com est
hébergé sur quoi ? Sur un serveur Mac, un
serveur Windows, ou autre ? Nous même
ne le savions pas avant de nous connecter
au site www.netcraft.com qui permet de

lever le voile. Enfin, presque. Si vous tes-
tez le site Avosmac, vous constaterez qu’il
est hébergé sur un serveur WebLogic tour-
nant avec le système Solaris (Sun). En réali-
té, la vérité est ail leurs. Le site Avosmac
est hébergé sur PC tournant sous Windows
NT. J’entends déjà les cris d’horreur de
nos lecteurs. Explications : Le district de
Parthenay (Deux-Sèvres) offre depuis 1998
à tous ses concitoyens (dont nous sommes)
un hébergement gratuit de leur site inter-
net. Le site Avosmac est donc logiquement
hébergé sur les serveurs de cette collec-
t iv i té  et  nous ut i l isons les serv ices de
Namezero pour l ’adresse internet avos-
mac.com. 

wwwwww.district-par.district-parthenaythenay.fr.fr

Avosmac hébergé
par Windows NT
Nous l’ignorions avant que 
a vérité ne nous soit révélée.
Le site du magazine « A vos
Mac » est hébergé par un PC.
Et le vôtre ?

A R G  !

VV
OUS ne voulez rien rater des
nouveautés et des mises à
jour d’Apple ? Visitez la page
dédiée à la chose sur le site
Apple. Vous pourrez, de là,

explorer les logiciels et mises à jour dispo-
nibles pour les systèmes en version fran-

çaise. La première adresse correspond à la
page d’accueil du service des mises à jour,
la seconde aux dernières productions en
date. 

http://asu.info.apple.comhttp://asu.info.apple.com
http://asu.info.apple.com/swupdates.nsfhttp://asu.info.apple.com/swupdates.nsf

Les dernières mises à jour
A S U . I N F O . A P P L E

Et en plus, c’est gratuit 

« Mieux vaut un bon logiciel
gratuit qu’un mauvais payant ! ».
Sur MacFreeware, on annonce clai-
rement la couleur et chaque utili-
sateur doit s’empresser de visiter
ce site en français pour faire son
petit marché. Plus d’une centaine
de logiciels gratuits sont proposés
en téléchargement depuis les
indispensables Incontournables
(FinderPop, SoundApp, Macster,
Guru, etc) au plus plus futiles.
MacFreeware propose aussi un
forum pour causer dans le poste
et exposer les petits problèmes
existentiels, de son Mac.

wwwwww.multimania.com/macfr.multimania.com/macfreewareewaree

Comprendre Airport

La technologie Airport évo-
quée dans le n°11 de « A vos
Mac » séduit de plus en plus d’uti-
lisateurs. Elle peut paraître
quelque peu barbare pour cer-
tains. Un site internet évoque en
long, en large et en travers cette
brillante technologie. En français,
le site no-bug.com rendra de fiers
services à ceux et celles qui res-
tent dans le flou.

wwwwww.no-bug.com/techno/airpor.no-bug.com/techno/airportt

Une réponse sélective
Comme la vie est drôle ! Si,

dans un mail qu’un petit camarade
vous a transmis par Outlook
Express, vous sélectionnez une
partie de sa prose et que vous cli-
quez ensuite sur Répondre, seule
la portion sélectionnée apparaît
dans la réponse. 
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EE
N un coup de cuil lère à pot,
Apple ratiboise, ratatine, éra-
dique et ventile les éditeurs de
players MP3, de logiciels de
gravage de CD et de conver-

isseurs de musique au format MP3. Bravo !
Que ces merdeux aillent se faire voir. iTunes
est désormais la seule référence, le cou-
eau suisse de la musique sur Mac et que
es précurseurs qui ont ouvert la voie se
assent à présent oublier.

Si à la rédaction d'A Vos Mac on est vilai-
nement colère à l'idée que tous les efforts
de ces éditeurs sont balayés d'un coup de
queue de pomme (pensez au créateur de
SoundApp qui nous a rendu tant de servi-
ces), nous sommes en revanche épatés par
a qualité du produit Apple. Téléchargé à

des centaines de milliers d'exemplaires en
quelques jours, iTunes est un logiciel
ncontournable. Gratuit, nul doute qu'il sera

de toute façon livré avec tous les prochains
modèles. 

Les fonctions de iTunes vont de la conver-
sion de musique au format compressé MP3,

AIFF et WAVE à l'écoute de listes de chan-
sons personnalisées en passant par le gra-
vage de CD audio et l'économiseur d'écran.
Rien que ça. Et, insistons, le petit bijou est
gratuit. Pour l 'heure, hélas, peu de gra-
veurs sont compatibles avec le module de
gravure d' iTunes.. .  à l ' instar de feu CD
Master racheté par une mystérieuse com-
pagnie à la fin de l'année dernière. Suivez
mon regard.

iTunes offre tout ce que l'on est en droit
d'attendre d'un tel outil, quelques extras
en plus comme la possibilité de lancer un
décor psychadélique (basé manifestement
sur le logiciel PixelToy) qui égaiera vos
tristes soirées d'hiver. La prise en main de
l'outil est d'une grande simplicité, d'autant
que iTunes supporte le glisser/déposer. Ce
qui permet en insérant un CD de transférer
les pistes choisies (track) vers le dossier
Library et de procéder du même coup, sans
avoir rien à faire, à la conversion au for-
mat MP3. 

Si  d 'aventure vous souhai tez gérer
manuel lement les pistes enregistrées,
ouvrez les dossiers Documents/iTunes qui
se trouvent dans votre disque dur. 

iTunes pour pas un sou
Disponible à la fois en MacOS 9
et MacOS X, le logiciel iTunes
est la plus belle invention
depuis l’apparition percolateur.

M U R  D U  S O N

Sortez le joint.

Pas de panique, existe aussi en français.

CC
OMMENT utiliser iTunes avec
le système 8.6 alors que ça
n'est pas franchement prévu
au programme ? Il faut ouvrir
l 'é lément  System et

Ressources Système du Dossier système

avec ResEdit et modifier les ressources
« v e r s » (ID 1 et 2) en remplaçant 8.6.0
par 9.0.0. Enregistrez et rédamarrez la
machine. La modification devrait être prise
en compte. 

iTunes avec MacOS 8.6
i X P E R I E N C E

Les fonctions d’iTunes.

L'heure de convertir

Voici un sympathique petit
graticiel qui transformera toute
votre ancienne collection de
fichiers audio au format MP3 au
format iTunes MP3. Il suffit de
déplacer le dossier où sont stoc-
kés vos fichiers MP3 sur l'icône de
l'application iTunes Associator
pour effectuer la conversion. Quel
intérêt ? Vous pourrez lancer
directement iTunes en double-cli-
quant simplement sur l'un des
fichiers ainsi converti. 

http://homepage.mac.com/http://homepage.mac.com/
josiahpugh/itunesassociator/josiahpugh/itunesassociator/

iTunes fait bel effet

Dans iTunes, lorsque les effets
visuels sont activés, il est possible
de modifier leurs caractéristiques
en appuyant sur les touches A, Z,
W, X, Q, S.... La touche H permet
d'accéder à diverses options. La
touche point d'interrogation ?
donne accès à un menu qui per-
met de mémoriser des configura-
tions d'effets.
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UU
N des traits de caractère de
nos machines à la pomme est
leur longévité qu’aucun autre
ordinateur ne saurait attein-
dre. Nous débutons ici une série

d’articles consacrés à des modèles anciens
mais qui, bien configurés, peuvent rendre
d’immenses services pour tous ceux qui ne
peuvent ou ne veulent pas investir dans de
chers modèles neufs.

Le Color Classic est un Mac atypique :
sorti en 1993, i l  est le plus abouti de la
première génération des Macintosh à écran
intégré qui vit le jour en 1984 avec le 128 k.
De la forme cubique anguleuse des Mac Plus,
on est passé à une forme beaucoup plus
arrondie et voluptueuse. Le tube couleur
Sony trinitron de 10 pouces affichera les
milliers de couleurs en rajoutant une bar-
rette de vram de 256 Ko. Le processeur
embarqué est un Motorola 68030 tournant
à 16 Mhz et, il peut être assisté dans son

dur métier de puce par un coprocesseur
optionnel 68882. 

Deux barrettes SIMM 30 broches de 4
Mo porteront la mémoire de base à 10 Mo.
Un disque dur SCSI de 300 Mo à 1 Go rem-
placera avantageusement celui de 40 Mo
d’origine. 

Le Color Classic tourne avec un systè-
me minimum 7.1 très stable, pas trop gour-
mand en RAM et qui permet de lancer bon
nombre de logic iels,  voire de mettre la
machine en réseau avec le système 7.1 Pro
(ou 7.1.1). Appleworks 5 permettra de réali-
ser parfai tement la plupart des travaux
courants (courr ier,  comptabi l i té,  carnet
d’adresses, réalisation d’affichettes…). 

Le petit écran couleur se trouvera fort
bien de Photoshop 3 LE pour faire de petits
traitements d’images pouvant ensuite être
incluses dans des pages sous XPress 3.1.

Un Color Classic d’occasion vous coûte-
ra de 1000 à 1500 F mais une fois sur votre
bureau, il deviendra votre confident de tous
les jours. Ce petit Mac  -l’une des plus bel-
les réussites des designers de Cupertino-
a une âme, soyez-en sûrs ! 

J.-F. Chollet.

Le Color Classic a encore
de la ressource
Dix ans, pour un ordinateur,
c’est une éternité.
Pas pour un Mac qui saura
rendre de fiers services
après toutes ces années.

B R O C A N T E

Photoshop sur Mac Classic !

L’heure de la mise à
jour Epson

En attendant qu’Epson propo-
se des pilotes pour ses impriman-
tes sous MacOS X, la société a
édité une mise à jour destinée à
l’ensemble de ses imprimantes à
jet d’encre. Cette mise à jour bap-
tisée «Epson Stylus Driver
Updater v 1.0 cEs» concerne
notamment l’application Epson
Print Monitor (qui se trouve dans
le dossier des Extensions).
Désormais, à l’ouverture de la
fenêtre d’état de l’impression,
vous avez la possibilité de net-
toyer les buses de vos cartouches
d’encre, de vérifier les niveaux
d’encre et de stopper la file d’at-
tente. Auparavant, ces fonctions
n’étaient disponibles que dans la
fenêtre des paramètres d’impres-
sion (Pomme-P).

http://supporhttp://support.epson.com/t.epson.com/
hardwarhardware/printer/inkjet/e/printer/inkjet/

sc740_/filelibrarsc740_/filelibraryy.html.html

Certes, c’est assez basique comme jeu.

CC
’EST fait ! Vous venez de fran-
chir le pas. Vous avez aban-
donné votre antique MacSE
pour un rutilant iMac. Prudent,
vous avez enregistré tous vos

précieux documents sur disquette et vous
avez sacrifié quelques centaines de francs
pour brancher un lecteur de disquette sur
l’iMac. Ainsi, espérez-vous, vous allez pou-
voir récupérer sans problème vos données.
Eh bien si !  Vous allez en avoir des soucis.
Les lecteurs USB ne reconnaissent que les

disquettes 1,4 Mo et votre Mac SE n’est
capable que de travailler sur des disquet-
tes de 400 Ko ou 800 Ko. 

Il vous faudra trouver un lecteur de dis-
quette susceptible de se brancher sur votre
vieux Mac et capable, de surcroît de tra-
vailler les disquettes de 1,4 Mo, sans quoi,
vos anciens documents finiront par prend-
re la poussière dans leur satanée disquet-
te . 

Fallait changer de matos
plus tôt !

T R O P  T A R D  !

MM atérielatériel

« Votre brève était
fausse ! »

Et voilà pour nous :  « Votre
brève de la page 7 du numéro 10
concernant les cartes d’extension
des PowerBook 1400 est fausse :
deux cartes d’extension mémoire
et une carte vidéo y cohabitent.
Le problème vient peut-être de la
carte vidéo, qui ne doit pas être la
même que la mienne : j’ai installé
la carte fournie en option par
Apple, qui ne permet que 256
couleurs en 800 X 600. Celle que
vous avez installé est peut-être
d’une autre origine. A noter que
j’ai ouvert ce PowerBook pour y
changer la carte processeur (pour
une carte G3 Sonnet). Là, il y a un
petit problème, car il existe un
composant (une self je crois) qui
dépasse un peu et vient appuyer
sur un des composants de la carte
vidéo déjà mentionnée. Mais j’ai
pu tout refermer et tout semble
marcher… et plus vite ! »

Pierre Zin.
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LACKBIRD (l’oiseau noir) ou
Weed-Whacker ( la débrou-
sailleuse) étaient ses noms de
code…Dès sa sortie en mars
1990, le Mac II FX est deve-

nu le chouchou des graphistes et autres
dévoreurs de puissance. Cette bête de cour-
se était animée par un processeur Motorola
68030 de 40 MHz secondé pour les calculs
vectoriels par un coprocesseur 68882. La
machine est extrêmement évolutive par ses
six slots Nubus qui peuvent accueillir sans
problème plusieurs cartes vidéo et une carte
éthernet. Huit sockets acceptent jusqu’à
128Mo de mémoire vive, chiffre farami-
neux à l’époque ! Les barrettes -des SIMM
64 broches propriétaires qui ne se montent
que sur le II FX et la LaserWriter NTX- ne
sont cependant plus fabriquées mais elles
se trouvent facilement d’occasion sur les

sites de ventes aux enchères.  Le disque
dur d’origine de 40Mo doit être remplacé
par un plus volumineux de 1 Go. Le port SCSI
vous permettra de connecter sans problè-
me un lecteur CD-Rom externe et un Zip qui
viendra épauler les deux lecteurs de dis-
quette internes pour les fichiers volumi-
neux. Compte-tenu de la puissance de la
machine, il faut la nourrir du système le
plus évolué qu’elle supporte, MacOS 7.6.1.
Ainsi préparé, notre oiseau noir vous per-
mettra de vous initier à la PAO : Photoshop
4, I l lustrator 6 et XPress 3.32 fonction-
nent parfaitement. Vous pourrez acquérir
le volatile pour 500 à 1000 francs, ce qui
n’est que broutilles si l’on songe aux 10 à
12000 dollars qu’il fallait débourser pour
son acquisition en 1990… 

Jean-François Chollet.

Sorti des cavernes,
le Mac II FX

F X  E F F E T S  S P E C I A U X

Rustique mais encore bien brave au labeur.

Pour rire…

Qu’en disent C3PO et R2D2 ?

Il y a décidément des types
absolument hallucinants sur
l’Internet. Gilles Aurejac est l’au-
teur d’un site web extrêmement
complet sur un sujet on ne peut
plus pointu : la RAM (Random
Access Memory). Mine de rien,
l’auteur consacre des dizaines de
pages à la mémoire vive et appor-
te une collection de détails que
tout utilisateur sera ravi de lire.
Grâce à ce site qu’il est possible
de télécharger en totalité
(bravo !) pour pouvoir le consulter
en paix sans être connecté, l’utili-
sateur de Macintosh pourra savoir
avec précision quel type de bar-
rette (photo à l’appui) peut être
installé dans tel ou tel modèle
d’ordinateur. Il saura du même
coup jusqu’à combien de Mo il
peut faire grimper la charge en
mémoire vive. A l’occasion, cha-
cun pourra se plonger dans la
technique et découvrir le fonc-
tionnement d’une barrette. A
noter que toutes les machines
depuis le premier Macintosh sont
répertoriés. Absolument tout le
monde y trouve son compte... y
compris les économes puisque
Gilles Aurejac donne la liste des
Mac supportant les barrettes
issues du monde PC. 

http://gilles.aurhttp://gilles.aurejac.frejac.free.fr/ee.fr/
ramguide.htmlramguide.html

Une chit barrette ?



ÉÉ mulationmulation
PratiquePratique

LL
ES lecteurs qui nous suivent
depuis le tout début de cette
exal tante aventure se sou-
viennent sans doute d’un arti-
cle publié dans le n° 2 consa-

cré à un émulateur alternatif à VirtualPC
et autre RealPC : Blue Label Power Emulator
de Lismore Software. A l ’époque, nous
avions trouvé cet émulateur fort peu per-
formant au point de n’encourager person-
ne à l’utiliser. Avec l’avènement de machi-
nes plus puissantes, cet émulateur devient
une solut ion intéressante car t rès peu
coûteuse. En téléchargeant le logiciel depuis
le site de l’éditeur (4 Mo), il n’en coûte que
20 dollars, soit moins de 200 F. 

Pour qui  veut
tester  l ’émulat ion
PC sur un Mac mus-
clé (400 Mhz, 128
Mo de Ram au mini-
mum) ,  Power
Emulator est une
solution. Le seul
inconvénient outre
des performances
tout de même en
deçà de VirtualPC,
c’est son paramé-
trage. Nous avons aussi rencontré un souci
avec la combinaison des touches censées
permettre de quitter l’application. En ver-
sion 1.6, Pomme-Q ne marche pas. Ceci
n ’es t  pas  t rop  grave.  I l  su f f i t  de  fa i re

Pomme-A pour y remédier (comme si le
claivier était en Qwerty). L’installation de
Windows 98 nécessite d’être patient presque
deux heures mais ensuite tout fonctionne

parfaitement et trans-
forme le Mac en PC. La
combinaison des tou-
ches Pomme-Esc per-
met de passer de
MacOS à PC à la volée. 

Voici quelques
conseils pour bien
démarrer. Cliquez sur
« Blue Label Setup »

Dans la l iste qui
s’aff iche, choisir tout
d ’ a b o r d  « storage

devices » puis « super floppy disk ».  Pour
«  d r i ve  A » choisir « DOSBOOT.img » qu i
permettra à l’émulateur de démarrer. Faites
OK.

Choisir « storage devices » puis « stan-
dard dual  IDE contro l ler  ».
Choisissez dans le premier menu
« create PC disk image ». Cette
fonction permet de créer un disque
dur PC qui contiendra soit Windows
soit Linux. Il faut lui donner un volu-
me maximum (au moins 200 Mo
pour Windows) surtout si vous sou-
haitez installer Linux RedHat. Pour
installer Linux, nous avons opté
pour une capacité de 1 Go.

Ces paramètres entrés, il suf-
f i t  de cl iquer « e x i t » et de lan-
cer l’émulateur BlueLabel.

A la première invite, tapez 1
(shif t-&). Si vous avez introduit
le disque Windows d’installation,
vous démarrez directement depuis
le CD Rom. Il ne vous reste donc
plus qu’à suivre les instructions
d’ insta l lat ion du système d’ex-
ploitation. 

wwwwww.lismor.lismoresoft.comesoft.com

Le moins cher
des émulateurs PC
Oui, lancer Windows
de Microsoft sur un Mac
est possible. Voici à ce propos
l’émulateur PC le moins cher
du marché.

P E U C H È R E

Un émulateur PC à 200 FF.

Créez un disque virtuel de grosse capacité.

Il faut créer un disque virtuel.

Le minitel
du 3e millénaire

Oyez, braves lecteurs, France
Telecom vient d’avoir une heureu-
se initiative pour les utilisateurs
de Macintosh. Une fois n’est pas
coutume. Si vous recherchez tou-
jours et encore un émulateur de
Minitel pour pouvoir enfin virer
votre vieille boite en plastique
marron, ne cherchez plus. Filez
dans une agence France Telecom
et réclamez à la jolie hôtesse le
disque i-Minitel. 

Il est gratuit et le logiciel du
même nom, aussi. Facile à instal-
ler, i-Minitel vous permettra de
vous connecter au célèbre réseau,
ancêtre de l’internet et qui sem-
ble avoir encore de beaux jours
devant lui au regard de sa facilité
d’utilisation. La connexion se fait
systématiquement par le 3622. Il
suffit ensuite de taper le code du
service, même s’il s’agit d’un
3615 Machin ou d’un 3614
Bidultruc. I-Minitel le trouvera et
s’y connectera à la vitesse d’un
cheval au galop. L’interface n’est
pas de toute beauté mais elle est
efficace et la navigation est vrai-
ment très rapide. cerise sur le
gâteau, on peut même cliquer sur
l’écran !

wwwwww.minitel.net.minitel.net

Une petite 4.1
A peine la version 4 de

VirtualPC était-elle sortie qu’une
mise à jour sortait dans la foulée.
Il s’agit d’un correctif qui permet
de venir à bout de quelques
bogues à priori mineurs. Pour la
télécharger si vous ne disposez
pas directement de cette version
4.0.1, allez donc faire un petit
tour par ici :

wwwwww.connectix.com/.connectix.com/
downloadcenter/updater_index.htmldownloadcenter/updater_index.html
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Un illustre inconnu

Gaffe ! Si vous êtes de celles
et ceux qui téléchargent des
applications et documents du
monde PC pour les faire tournoyer
sur Windows émulé par VirtualPC,
veillez à raccourcir les noms. Il se
peut en effet que les applications
ne soient pas reconnues sous
Windows tout bonnement parce
que le nom attribué comprend
trop de caractères. Elaguez genti-
ment tout en veillant à conserver
le suffixe (ce qui se trouve après
le point comme .exe, par exem-
ple).

La PlayStation sur Mac

Si vous avez un doute avant
d’acquérir l’excellent émulateur de
la console de jeux PlayStation,
VirtualGameStation de Connectix,
sur la compatibilité de tel ou tel
jeu, allez faire un petit tour sur le
site de l’éditeur. Il propose une
liste particulièrement copieuse de
la compatibilité des jeux
PlayStation sur Mac. Ce serait
tout de même bien le comble si
vous ne trouviez pas votre bon-
heur.

wwwwww.connectix.com/pr.connectix.com/products/oducts/
cvgs_rgl.htmlcvgs_rgl.html

VV
IRTUALPC 4, le retour. Seule
solution à la fois fiable et effi-
cace pour obtenir un envi-
ronnement Windows perfor-
mant sur un Macintosh,

VirtualPC de Connectix  a débarqué en jan-
vier en version 4 avant qu’il ne soit adap-
é au nouveau système d’exploi tat ion

MacOS X. Quoi de neuf avec cette nouvelle
version ? Pas mal de choses ont changé, en
premier  l ieu la conf igurat ion requise.
Désormais, un Mac équipé de 128 Mo de
mémoire vive fait figure de petits bras face
aux besoins de VPC. Certes, vous avez tout
de même la possibilité de partitionner le
disque dur, d’y installer un système MacOS
maigrichon dédié à VPC 4. Mais l’idéal est,
bien sûr, de gonfler à bloc votre Mac. Nous
’avons testé sur un iBook G3 à 466 Mhz

doté de 128 Mo de Ram et sur un iMac 400
Mhz avec 192 Mhz. Dans un cas comme dans
’autre, Windows 98 galope comme un beau

diable même si le lancement n’est pas plus
rapide qu’avant. Bonne note, il est possi-
ble de choisir dès le démarrage entre plu-
sieurs conf igurat ions (que vous devrez
paramétrer selon vos besoins) et de faire
es réglages sans attendre le chargement

complet de l’environnement. Si vous pas-
sez de la version 3 à la 4, il suffit de glis-
ser les images disques PC/DOS C et éven-
uel lement D vers le nouveau dossier

VirtualPC 4 pour parfaire la mise à jour.
Sans briller par sa méthode scientifique,
notre maître étalon en matière de mesure
des performances de VirtualPC c’est... le
ogiciel éducatif Adibou Sciences. Ce logi-

ciel offre, dans sa version PC, une fonc-
ion dont ne peuvent disposer les chérubins

utilisant la version Mac : la conduite d’une
petite automobile. Il s’avère que cette por-
ion du logiciel Adibou réclame de bonnes

performances en mat ière d ’émulat ion.

Jusqu’à présent, VirtualPC ne permettait
pas d’apprécier  à sa juste valeur ( t rès
moyenne, soit dit en passant) la conduite
automobile de Virtual PC. Eh bien, cette nou-
velle version d’Adibou le permet enfin et
avec une fluidité plutôt réjouissante. Notez
qu’il s’agit d’un test réalisé sur la même

configuration matérielle (iMac 400 Mhz).
Qui plus est optimisé pour le Velocity Engine
des G4 (qui tournent désormais à 733 Mhz),
nul doute que cet émulateur PC offre sur un
PowerMac de dernière génération des per-
formances décoiffantes, proches d’un PC
du commerce. Nous ne pouvons que vous le
conseiller si vous avez des logiciels qui ne
peuvent fonctionner qu’en environnement
PC. Attention toutefois, même si les per-
formances sont sensiblement améliorées,
n’imaginez pas faire tourner les derniers
jeux en date réclamant des cartes 3D et
des microprocesseurs survitaminés. 

iMac, iBook, PowerBook, PowerMac équipésiMac, iBook, PowerBook, PowerMac équipés
de G3 ou G4 et d’au moins 128 Mo de Ram.de G3 ou G4 et d’au moins 128 Mo de Ram.

VVersion avec ersion avec WWindows 98 : 200 dollars (1600 Findows 98 : 200 dollars (1600 F
envirenviron), mise à jouron), mise à jour : 80 dollars: 80 dollars

(600 F(600 F envirenviron), version sans on), version sans WWindows :indows :
100 dollars (800 F100 dollars (800 F envirenviron)on)

wwwwww.connectix.com.connectix.com

Windows à fond la caisse
sur Mac
La dernière version
de l’émulateur Virtual PC
ire parfaitement profit

des microprocesseurs G4
de Motorola.

W I N T E L

Virtual PC, dernière mouture.

Profitez du monde PC sur Mac.

Conduisez la voiture Adibou.



C’est vous qui le dites…

Pascal Bonifacio a rPascal Bonifacio a reçu uneçu un
petit coup de pouce de lapetit coup de pouce de la
rédaction d’«rédaction d’« AA vos Macvos Mac »»
à prà propos d’un script enopos d’un script en
errerreureur. Du coup, il se. Du coup, il se
répand en éloges. Nousrépand en éloges. Nous
sommes rsommes rouges de confuouges de confu--
sion mais tout de mêmesion mais tout de même
plutôt contents de ces genplutôt contents de ces gen--
tils prtils propos. «opos. « Ça y est, çaÇa y est, ça
marmarche ! Merche ! Merci les gars,ci les gars,
vous êtes vraiment supervous êtes vraiment super !!
Non seulement votrNon seulement votree
rrevue est bien faite, maisevue est bien faite, mais
en plus vous êtes toujoursen plus vous êtes toujours
à l’écoute de vos lecteurs,à l’écoute de vos lecteurs,
on se sent moins seulon se sent moins seul
devant sa machine qui,devant sa machine qui,
même si on l’aime beaumême si on l’aime beau--
coup, n’en est pas moinscoup, n’en est pas moins
de temps en temps rétive àde temps en temps rétive à
nous obéirnous obéir ! Cer! Certes lestes les
courriers critiques sont àcourriers critiques sont à

prprendrendre en compte, maise en compte, mais
cercertains ne sont pas fontains ne sont pas fon--
dés (cf. dés (cf. Alain Alain Aimedieu),Aimedieu),
carcar vous donnez desvous donnez des
conseils (la prconseils (la preuveeuve !), pas!), pas
seulement une liste deseulement une liste de
sites internet. De toutessites internet. De toutes
façons, je ne vois ce quefaçons, je ne vois ce que
vous pourriez fairvous pourriez fairee
d’autrd’autre, et vos confrère, et vos confrèreses
(SVM et UMW) font de(SVM et UMW) font de
même, les conseils enmême, les conseils en
moins. J’ai eu l’outrmoins. J’ai eu l’outrecuiecui--
dance de fairdance de faire pare part det de
mon prmon problème à (NDLR :oblème à (NDLR :
nom censuré), carnom censuré), car jeje
crcroyais avoiroyais avoir lu un courlu un cour--
rierrier de lecteurde lecteur s’y rappors’y rappor--
tant. Je me suis fait jetertant. Je me suis fait jeter..
Alors, merAlors, merci à vous, contici à vous, conti--
nuez à êtrnuez à être aussi sympae aussi sympa--
tiques et instructifs, ettiques et instructifs, et
longue vie à «longue vie à « AA vosvos
MacMac »» !!

Rouges… Rien à jeter…
« Je viens en début d’an-

née de trier les revues autres que
« A vos Mac » et que j’avais accu-
mulées depuis 18 mois. J’ai rete-
nu quelques pages, certes, mais
la proportion n’est pas énor-
me ! Avec AvosMac, il y a un gros
inconvénient, i l faut conser-

ver toutes les revues car on y
t rouve presqu’à chaque page son
bonheur. Alors, ne crachons pas
dans la soupe ! Et puis avec une
liste classée par rubrique sur
Excel s’est tout à fait super !
Continuez ainsi la belle aven-
ture !  J’y trouve parfois les
réponses avant même de
m’être posé la question !

A bientôt dans votre pro-
chain numéro.

Pierre Olier.

CC ourrierourrier

Hi you guys,
thanks for the reminder and
thanks as usual for your
great magasine...I’ve  got all
the issues of «a vos mac»
since the number one and so
far, every time that I’ve  had
a little problem with my iMac
(très rare quand même) I
always manage to  find the
answer in one of the issues of
« A vos Mac »,or at least
some good  hints...a check
for 126 F (one years sub-
scription plus the hors-
series) is  winging its way to
you and I hope that you’ll
keep on publishing your mag
for a long time to come.Live
long and prosper.

Dave Hopkins. 

Bonjour, je découvre votre maga-
zine et je le trouve vraiment
sympa. Je suis un accro de PC
depuis sept bonnes années mais
ma fille de 14 ans possède un Imac
DV+ depuis quelques mois. Du coup
je m’intéresse.
Premier constat, je trouve les

publicités Apple à la TV affligean-
tes. Ils ne veulent pas vendre ou
quoi ? Faire croire que seules les
qualités esthétiques sont les seuls
atouts des Mac, c’est un scanda-
le.  Car enfin, à titre d’exemple,
avec ma fille nous sommes comme
beaucoup d’internautes, des par-
ticipants au programme SETI de
l’université de Berkeley. Vous
savez, la recherche d’inteldign-
ce extra-terrestre...  Ma fille par
pure conviction (l’effet X-files je
suppose) et moi par curiosité et
surtout pour pouvoir faire des

comparaisons entre nos deux pla-
teformes.
M—— alors ! En comparant les
vitesses de calcul entre nos deux
ordinateurs, j’ai failli avoir un
arrêt cardiaque ! L’Imac DV+ 450
avec 128 Mo de Ram sous MacOS
9.04 atomise littéralement mon
PIII 733 128 Mo Win ME de plu-
sieurs dizaines d’heures sur la
toute dernière version de leur
logiciel, la 3.03 . En fait, j’ai un peu
honte de dire qu’il met moitié
moins de temps. Hallucinant !
Autre chose, le bruit. Non, vrai-

ment, faut entendre le bruit que
fait mon PC ! Je pensais naïvement
qu’en faisant un bruit pareil, c’é-
tait une terreur à vous broyer des
mega tonnes de calculs à la
seconde ! Bof, encore une
erreur... Je ne continue pas, sinon
je vais déprimer. Certes il est vrai

que mon PC me permet de vision-
ner sur la TV mes DVD sans pro-
blème et sans aucun surcoût. Ah
quand même un truc de mieux
que le Mac. Mais de là à se deman-
der pourquoi un lecteur DVD sur
l’Imac comme vous vous le
demandez dans le n° 10 de votre
revue ... c’est là que je dis que
vous n’avez pas de fille de 14 ans
qui visionne «Buffy contre les
vampires» plein écran dans un
silence de cathédrale avec ses
copines, allongées sur le lit dans
la chambre, loin des parents et
de leur PC (un ordinateur de vieux,
je cite). 
Enfin, je conseille aux débutants
Mac de trouver un club. Je me suis
inscrit dans un club Mac près de
Bordeaux (microcentre), et
depuis je me régale. 
Bon vent à tous.

Michael Bousigue .

L’iMac 450 Mhz atomise le Pentium III 733 Mhz

SAVapadutout
Deux mois après avoir fait l’acquisition du nouvel Imac DV, celui-ci tombe en panne

(problème avec le bouton de mise sous tension) et je découvre que le grand APPLE a un
service après-vente des plus déplorables. En effet, habitant Chartres, il n’y a aucun cen-
tre de maintenance à moins de 80 km. De plus, je dois débourser une somme allant de 150
à 400 F pour frais de dossier. Réponse d’Apple : «Ceci est tout-à-fait normal néanmoins
tous les centres de maintenance n’exigent pas ces frais donc trouvez-en un qui réponde à
votre attente ». Il semblerait que j’aie raté un épisode du feuilleton APPLE, de grandes
prouesses technologiques mais aucun souci de ses clients (après leur avoir envoyé un cour-
rier il y a de cela deux semaines j’attends toujours la réponse).

Certes j’ai acheté mon ordinateur via internet, mais je pensais en toute honnêteté que
tous les revendeurs APPLE seraient susceptibles de prendre en charge ce SAV comme beau-
coup d’autres marques de notoriété. Que reste-t-il à faire pour se faire entendre ?

(par mail)

Permettez-moi une petite
remarque, histoire de « pinailler »
un peu :  page 13 du n° 10 j’ai
été étonné de l ire « La pla-
nisphère... », au point  que j’ai
eu un doute sur le genre de ce
mot.  Véri f icat ion fai te,
Planisphère  est bien du genre
masculin... mais inutile de le cla-
mer sur les toits,  n’est-ce-pas ! 

A. Rouxel
PS : Je suis d’accord avec

F. Mosser, votre revue me rap-
pelle aussi le défunt « Icônes »...
et c’est un compliment ! 



AA bonnez-vousbonnez-vous
PourPour sûr sûr, j’veux r, j’veux recevoirecevoir les pr les prochains nochains n°° ! !

Un an - 6 numérUn an - 6 numéros - 108 Fos - 108 F..

Nom : Prénom :

Adresse : Code Postal :

Ville : E-Mail :

Je souhaite recevoir le(s)           prochain(s) numéro(s) à partir du numéro         .

• Je vous envoie un chèque
de       x 18 francs  +       F
soit         francs
à l’ordre d’« A vos Mac »

Numéro 8.

Je commande ......
exemplaire(s) à 18 F.

Numéro 9.
Je commande ......

exemplaire(s) à 18 F.

Numéro 10.

Je commande ......
exemplaire(s) à 18 F.

Je souhaite recevoir un exemplaire du CD contenant
les n° 1, 2, 3, 4, 5 et 6 + les bonus d’AVM (50 F)

Numéro 7.

Je commande ......
exemplaire(s) à 18 F.

Je souhaite aussi recevoir les anciens numéros : 

Numéro 11.

Je commande ......
exemplaire(s) à 18 F.

Numéro 11 - Hors série.

Je commande ......
exemplaire(s) à 18 F.

Le Moulin de Sunay 
79 200 Châtillon-sur-Thouet

Actuellement dans votre kiosque : le hors série d’AActuellement dans votre kiosque : le hors série d’AVM !VM !



HH ypercardypercard
PratiquePratique

PP
OUR créer, il est utile de pos-
séder un logiciel de program-
mat ion.  Plusieurs logic ie ls
existent.  Ainsi,  HyperCard,
bien que vieillissant (la ges-

tion des couleurs n’est qu’un bricolage....)
est toujours util isé par des millions d’uti-
l i sa teurs  e t  d ’u t i l i sa t r ices  à  t ravers  le
monde... qui bricolent avec des ruses ou
autres externes pour contourner les limi-
tat ions. Un produit ,  SuperCard (clone
d’HyperCard qui n’a jamais été traduit et
commercialisé en France) n’a jamais rem-
placé HyperCard. De même, dans un autre
registre, HyperSlider montre assez vite
des limites.

C’est, dans ce contexte, que Havas-
interactive diffuse en France une  version
traduite (la 3.3) du logiciel HyperStudio.
Constatations : la logique est la même et un
utilisateur ou une utilisatrice d’HyperCard
ne sera nullement perdu devant HyperStudio.
La notion de pile est la même (avec un Player
HyperStudio), les menus globalement cal-
qués ne désorientent pas du tout. De plus,
beaucoup de limitations ou bricolages dispa-
raissent au profit d’articles de menus très
naturels (exemple criant : la gestion des
couleurs). De plus, le nombre de possibili-
tés de création sans avoir à taper la moin-
dre ligne de code  (ou presque; création d’un
bouton « Quitter » avec confirmation par
exemple) est beaucoup plus nombreux. Bref,
celui ou cel le qui créé est l i t téralement
pris(e) en main. Mieux, une personne n’ayant
jamais osé donner naissance à une création
informatique peut se lancer (un enfant de 5
ans aussi). Au fur et à mesure que l’on fait
un choix (exemples simples : pour un « bou-
ton » ou un « champ » renommé ici  « objet
tex te ») un nouveau menu peut apparaître
pour compléter celui-ci (exemple pour l’ac-
tion à atteindre : autre carte, carte sui-
vante, aucun...). Selon l’option sélection-
née, d’autres choix sont proposés (exemples
pour jouer un son : enregistrer, choisir un
son existant ou se servir d’un fichier exis-
tant). Au menu : sons, images, séquences
animées.. .  de manière archi simple et
transparente. Le slogan « le multimédia à
portée de clic » est bien réel.  

Pour une création plus exigeante, un

puissant langage (nommé HyperLogo) est
proposé pour compléter les (assez vastes)
possibi l i tés offertes dans les nombreux
choix proposés. Qu’est ce qu’HyperLogo ?
Et bien tout simplement un langage de type
mots Basic anglais ( les écoliers étaient
familiarisé dans les années 80 et début 90
à une version française du Logo). Les fami-
liers d’HyperCard ne seront pas trop per-
dus (avec les scripts / procédures uti l i-
sées par le langage Logo); même si les mots
Basic d’HyperLogo différent un peu de ceux
d’HyperTalk. Un temps d’adaptation sera
nécessaire ( les manuels HyperLogo :
LogTutf.pdf, LogoRefF.pdf, LogRefTM.pdf
et LogTuTM.pdf peuvent être téléchargés
sur le site www.hyperstudio.com/ upda-
tel ibrary/ f rench.html.  Pour ceux qui  ne
connaissent pas bien : le logo n’est pas du
tout l imité à la célèbre « Tortue » ;  c ’ e s t
aussi un très puissant langage. 

Comme i l  existe une version
d’HyperStudio pour Windows (et un Player
Windows), les piles peuvent aussi (moyen-
nant bien sûr de respecter quelques règles)
fonctionner sur PC (rappelons qu’Apple a
longtemps promis un Player HyperCard qui
n’est jamais sort i !) .  

Bref, bien que ces logiciels n’aient pas
le même créateur, HyperStudio est bien le
digne successeur d’HyperCard. Cette appli-
cation permet non seulement poursuivre
dans une certaine continuité mais aussi à
de nouvelles personnes de se lancer -sans
connaissances particulières- dans la créa-
tion de « choses informatiques » assez éla-
borées. Bienvenue dans le monde des
HyperStudiens et HyperStudiennes. 

Nous vous reparlerons d’HyperStudio
dans les prochains numéros. 

Lionel.

wwwwww.havas-interactive.fr.havas-interactive.fr

Configuration minimum : Mac 68030Configuration minimum : Mac 68030
et Poweret Power PC, 16 Mo RAM, Mac OS 7.5,PC, 16 Mo RAM, Mac OS 7.5,

lecteurlecteur de CD,  moniteurde CD,  moniteur 640 x 480640 x 480
en 256 couleurs.en 256 couleurs.

Prix : 999 FPrix : 999 F. Il existe un tarif spécial éducation. Il existe un tarif spécial éducation
à 699 Fà 699 F et un tarif dégret un tarif dégressif en fonctionessif en fonction

du nombrdu nombre de licences désirées. e de licences désirées. 

Le successeur d’HyperCard
H Y P E R S T U D I O

Changer l’About Box
d’une pile HyperCard

Comment modifier la fenêtre
d’information « A propos
d’HyperCard » ? Tout d’abord, fer-
mez votre pile et quittez
HyperCard. Faites une copie de
sauvegarde de l’application et de
la pile. Nous allons en effet utiliser
ResEdit, un outil très utile mais
aussi très puissant, et une erreur
est si vite arrivée ! Une fois cette
étape préliminaire réalisée, lancez
ResEdit, puis ouvrez depuis
ResEdit votre pile et l’application
HyperCard. Copiez les ressources
suivantes depuis la fenêtre
d’HyperCard et collez-les dans la
fenêtre de votre pile : PICT 135
et 136 ; DITL 172 et 173 ; DLOG
172 et 173. Ensuite, vous pouvez
refermer la fenêtre d’HyperCard.

Les deux ressources DITL que
vous avez copiées correspondent
aux descriptions des deux fenêt-
res d’information d’HyperCard :
celle qui apparaît quand vous
demandez « A propos
d’HyperCard » et celle qui présen-
te les auteurs d’HyperCard.
Double-cliquez sur ces deux DITL
pour modifier la taille de la fenêtre
(en déplaçant la poignée noire en
bas à droite), la disposition des
éléments, la taille des images...
Vous pouvez également ajouter
des textes, des images, des ico-
nes... Les deux ressources DLOG
sont rattachées aux ressources
précédentes. Elles gèrent, entre
autres, les couleurs et le type de
la fenêtre ainsi que la position à
l’écran. Si vous souhaitez person-
naliser les couleurs des fenêtres,
HyperCard créera pour vous deux
ressources « dctb » qui garderont
en mémoire vos nouvelles cou-
leurs. Enfin, les deux ressources
PICT correspondent aux images
qui s’affichent dans les deux fenê-
tres. Vous pouvez double-cliquer
dessus pour les copier ou en coller
d’autres à la place.

Une fois que vous aurez modi-
fié avec ResEdit tous les éléments
des fenêtres, il ne vous restera
plus qu’à entrer, dans le script de
la pile, les lignes suivantes, afin de
modifier le titre du menu « A pro-
pos » :
on openstack

set name of menuitem 1 of

menu 1 to “Informations sur

ma nouvelle pile !!”

end openstack

J.-B. Leheup.

Pour rire…

Merci à Romain Gayon.



AA ppleScriptppleScript
PratiquePratique

LL
ES amateurs de scripts sont
avides de pouvoir automatiser
les tâches non seulement du
Finder mais aussi de leurs
applications préférées. Voici

une liste non exhaustive des logiciels dont
les tâches successives peuvent être enre-
gistrées directement grâce à la commande
«Mémor i se r » de l ’édi teur AppleScript.
Comment procéder ? Il suffit de lancer l’é-
diteur de script puis de cliquer sur le bou-
ton Enregistrer et enfin d’exécuter toutes
les tâches souhaitées dans l ’application
scriptable. I l suffira enfin d’enregistrer le
script et de le relancer pour exécuter auto-

matiquement ces suites de tâches. Vous pou-
vez aussi directement l’associer à l’appli-
cation si celle-ci le permet (marquées d’une
astérisque). 

Les logiciels directement
scriptables

A U T O M A T I S M E

Un simple clic sur enregistrer suffit.

L’icône indique un logiciel scriptable.

QQ
UESTION de Jack  Tro te t  :
« J’ai partitionné sans pro-
blème un disque dur et j’ai-
merais maintenant que cer-
taines des partitions 

n’apparaissent pas systé-
matiquement sur le bureau au démarrage
(que leur icône soit invisible ou qu’i l  ne
monte pas). Y-a-t’il une solution ? »

L’une des solutions est de réaliser un
script à l’aide de l’éditeur AppleScript qui

permet de «démonter » le ou les volumes.
Voici le un exemple de code qui pourra,

évidemment, être enrichi. Il suffit de sau-
ver le tout en mini-application à placer dans
le dossier Ouverture au démarrage.

tell application «Finder»

select disk «nomdudisque»

move selection to trash

end tell

Le lancer du disque
D E M O N T A G E

LL
A création d’une procédure
automatique avec AppleScript,
nécessite souvent une gestion
des erreurs. Ceci permet d’é-
viter un blocage du script si

d’aventure il rencontre un souci lors de son
exécution. La syntaxe pour inclure ce test
est  :
try

—essayer cette procédure

on error

—si erreur

—exécuter cette autre procédure

end try

Par exemple, pour forcer l’éjection d’un
cédérom contenu dans le lecteur de votre
Mac lors d’une extinction vous pourriez

vous contenter de signifier la commande :
eject. Mais le lancement du script conduit
souvent à un blocage de la procédure. Pour
l’éviter, il suffit d’inclure une gestion d’er-
reur qui permettra, vail le que vail le, d’é-
teindre l’ordinateur après éjection du disque.
Le script s’écrira ainsi et se placera dans
le dossier Ouverture à l’extinction du Dossier
système.
tell application «Finder»

try

eject

on error

shut down

end try

shut down

end tell

Cherchez l’erreur
O N  E R R O R

•  Anarchie
• CorelDraw
• Fetch
•  Mai lSmi th  *
• Microsoft  Excel
• Microsoft  Word
• Netscape Navigator
• PhotoPaint

• Quark XPress
•  Ragt ime *
•  Stuf f I t  Deluxe *
•  S t y l e
• TimbuktuPro
• Text Edit Plus
• VirtualPC

Accélère !
Les scripts réalisés avec l’édi-

teur AppleScript sont efficaces
mais souvent très lents à exécu-
ter. Il existe quelques trucs pour
améliorer les performances des
scripts en modifiant le libellé du
code.

Voici, à titre d’exemple, le
moyen d’accélérer un script dont
la fonction est d’attribuer une
couleur (Famille=Label) à un
document sélectionné (Selection).
Dans le premier cas, lorsque le
script est réalisé sous forme d’ap-
plication associée à une touche de
fonction (tableau de bord Frappe
Clavier), il faut près de 8 secon-
des pour qu’il soit exécuté contre
5 dans le second cas. 

1 er cas (8secondes d’exécution)

tell application «Finder»

activate

set label index of

selection to 2

end tell

2 e cas (5 secondes d’exécution)

tell application «Finder» to

set label index of selection

to 2

La page officielle
Où trouver la page officielle

Apple sur AppleScript ? C’est par
ici :

www.apple.com/applescript
Il faut franchement maîtriser

l’anglais pour profiter de tous les
bienfaits des pages consacrées
par Apple à son petit program-
meur de routines. Vous pourrez
avoir la liste quasi complète de
toutes les applications scripta-
bles, c’est à dire pilotables par
des scripts. 

Quittez-les
Comment forcer une applica-

tion à quitter ? Voici le code qui
permet de quitter, par exemple,
AOL si tant est que vous êtes de
ceux qui le lancent !

tell application «AOL 5.0

pour Macintosh»

activate

quit

end tell



1- Les habitués passent leur chemin. Les petits
nouveaux restent et lisent. Pour télécharger
un des nombreux logiciels dont on vous
vante les mérites à longueur de pages, rien

de plus simple. Prenons l'exemple de l'incontourna-
ble Graphic Converter. Dans un premier temps, il
faut trouver un site qui permet de le télécharger.
Lancez le navigateur internet de votre choix et
entrez l'adresse www.pommeajour.com. Ce site
répertorie la plupart des logiciels disponibles au
monde. 

…pour télécharger un logiciel sur internet

4- Le fichier se télécharge et arrive à votre domi-
cile en version compressée (avec le suffixe .sit
ou .hqx). Il vous faut enfin le décompresser avec
StuffIt Expander d'Aladdin Systems en glissant le

fichier sur l'icône de StuffItExpander. Un dossier a été
créé et vous pouvez dès lors jeter à la Corbeille la ver-
sion originale compressée téléchargée.

3- Cliquez sur la version française de la liste
puis attendez d'être en présence de la page
d'accueil du site où se trouve le logiciel
convoité. La plupart du temps, les sites sont

en anglais. Il suffit de savoir qu'il faut cliquer sur
Download (télécharger) pour rapatrier un logiciel
et le tour est joué.

2- Inscrivez dans le champ prévu à cet effet
tout ou partie du nom du logiciel recher-
ché. Cliquez sur Rechercher (Search ou Go si
le site est en anglais) et attendez qu'il

présente le résultat de ses recherches.

CC omment fairomment fairee ……

Les débutants sont parfois perdus. Voici comment profiter des richesses d’internet.


